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CHAPITRE  I. 

CONDITIONS  DANS  LESQUELLES  s’eST  PRODU1TE  LA  MAREE. 

Le  10  mars  1906  il  y  avait  eu  pleine  lune,  done  syzygie 
d’equinoxe;  le  13  mars,  cet  astre  arrivait  a  son  perigee. 
D’apres  l’annuaire  astronomique  de  l’Observatoire  Royal  de 
Belgique,  la  maree  du  12  mars,une  des  plus  fortes  de  l’annee, 
etait  affectee  du  coefficient  1.12. 

Pour  calculer  a  l’aide  dn  coefficient  d’une  maree  la  cote  de 
maree  haute  en  un  point,  on  ajoute  a  la  cote  du  niveau  moyen 
des  eaux  le  produit  de  l’unite  de  hauteur  du  port  par  le  dit 
coefficient. 

L ’unite  de  hauteur  du  port  est  representee  par  la  diffe¬ 
rence  de  la  cote  du  niveau  moyen  des  eaux  et  de  la  cote 
moyenne  des  marees  hautes  de  syzygie  d’equinoxe. 

A  Anvers,  a  l’ecluse  du  Kattendyk,  le  niveau  moyen  des 
eaux,  en  temps  de  syzygies,  se  trouve  a  la  cote  (  +  2m.64),  zero 
du  depot  de  la  guerre,  et  l’unite  de  hauteur  du  port  est  de  2m.52. 
Des  lors,  la  maree  haute  du  12  mars  aurait  du  marquer  a 
l’eclielle  du  Kattendyk  : 

2m.64  -f  1.12  x  2ra.52  -=  5ra.46, 

alors  qu’elle  a  atteint  la  cote  7m.15. 

A  titre  de  comparaison,  il  y  a  lieu  de  citer  la  maree  du 
10  mail906,  egalementde  coefficient  1.12,  quin’apas  depasse 
5m.45,et  celle  du  10  avril  1906.  de  coefficient  1.15,  qui  aurait 
du  s’elever  a  la  cote 

2m.64  +  1.15  X  2m.52  =  5m.54, 
et  qui  n’a  marque  que  la  cote  5m.25» 

Les  hauteurs  atteintes  par  la  maree-tempete  du  12  mars  aux 
differents  postes  maregraphiques  du  bassin  de  1’Escg.ut  mari¬ 
time  sont  reproduces  au  tableau  ci-dessous,  ainsi  que  les 
heures  de  maree  haute.  Sur  la  meme  ligne  que  ces  donnees  sont 
inscrites  les  cotes  de  maree  haute  moyenne  et  de  maree  basse 
moyenne  pour  chaque  poste. 

Comine  l’onde-maree  qui  penetre  dans  l’Escaut  vient  de  la 
mer  du  Nord,  il  a  paru  utile  de  reproduire,  pour  les  stations 
d’Ostende  et  des  Wielingen,  les  memes  renseignements  que 
ceux  donnes  pour  l’Escaut  et  ses  afffuents. 
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POSTES  D’OBSERVATION 


Maree  haute 
du 

12  mars  1906. 


Cote.  Heure, 


Cote  de  maree 


haute 


hasse 


moyenne. 


Observations. 


Mer  du  Nord. 


Ostende  . 
Wielingen. 


Metres . 

Heures. 

Metres . 

Metres . 

.  .  . 

6.13 

14.20 

4.03 

0.31 

. 

6.27 

15.05 

4.03 

0.55 

*  Heure 
dc  Greenwich. 


Bassin  de  l’Escaut  maritime. 

Escaut. 


Flessingue . 

6. 

25 

15. 

10 

4. 

05 

0.37 

Terneuzen  . 

6. 

60 

15. 

,50 

4. 

18 

0.25 

Lillo . 

7. 

,36 

16. 

,20 

4. 

70 

0.28 

Fort  Philippe . 

7 . 

.  35 

16, 

.30 

4. 

72 

0.33 

Anvers  (Kattendyk)  . 

7, 

.15 

16 

.55 

4. 

76 

0.37 

Anvers  (Quai  Saint-Michel)  . 

7, 

.12 

17 

.10 

4. 

76 

0.38 

Hemixem . 

7, 

.01 

17 

.03 

4. 

75 

0.40 

Tolhuis . 

7, 

.03 

17 

.11 

4. 

67 

0.40 

Tamise . 

6 

.85 

17 

.22 

4. 

,63 

0.43 

Baesrode . 

6 

.70 

17 

55 

4. 

.49 

1.11 

Termonde . 

6 

.17 

18 

.15 

4, 

.38 

1.61 

Schoonaerde  . 

5 

.40 

18 

.15 

4. 

.19 

1.91 

Wetteren . 

4 

.97 

20 

.09 

3 

.98  j 

2.27 

Melle . 

5 

.09 

19 

.07 

4 

.06 

2.41 

Gendbrugge  . 

5 

.27 

19 

.30 

4 

.17 

2.62 
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Rupel. 


Tolhiiis . 

Mfetres. 

7.03 

Heures. 

17.11 

Metres. 

4.67 

Metres. 

0.40 

*Heure 

Boom . 

6.79 

17.28 

4.68 

0.82 

de  Greenwich 

Rumpst . 

6.66 

17.16 

4. *69 

1.19 

Nellie  Inferieure. 


Duffel .... 

.1  6.25 

17.201 

4.62 

1.80 

Lierre.  . 

...  1  5.50 

18.23| 

4.54 

2.52 

Pelilc  Nellie. 

Emblehem . |  5.51  |  1 9. 12|  4.67  |  3.92  | 

Grande  Nelhe. 

Boeckt . |  5.27  |  21.15|  4.70  |  4.52  | 


Dyle. 


Malines . 

6  02 

18 

.10 

4.69 

2.39 

Rymenam . 

6.87 

19. 

,40 

4.93 

4.23 

Senne. 


Ilombeek . |  6.58  |  17.30|  4.91  |  3.17  | 

Bassin  secondaire  d©  la  Durme. 


Thielrode . 

17.45 

4.61 

0.69 

Waesmunster . 

5.66 

18.34 

4.49 

1.13 

Dacknam  . 

4.16 

20.37 

3.76 

3.14 

Dacknam  . 
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Sur  la  planclie  I  sont  indiques  les  emplacements  des  postes 
maregrapliiques  et  sur  la  planclie  II  sont  traces  les  lieux  geo- 
metriques  des  differentes  marees  dont  il  s’agit  au  tableau 
c  i-dessus. 

Les  courbes  maregrapliiques  des  planches  III  et  IV  permet- 
tent  de  suivre  les  modifications  qu’a  subies  l’onde-maree  du 
1 2  mars,  en  penetrant  de  la  mer  dans  l’Escaut  et  en  remontant 
le  cours  de  cette  riviere  et  celui  de  ses  affluents. 

En  examinant  ces  courbes,  ainsi  que  le  tableau  ci-dessus,_ 
on  constate  certaines  anomalies,  consistant  dans  des  altera 
.tions  des  courbes  vers  leur  sommet  et  dans  des  deplacements 
de  llieure  de  la  maree  haute  par  rapport  a  son  lieure  normale. 
La  cause  de  ces  alterations  se  trouve  dans  les  saignees  faites 
a  l’onde-maree  au  droit  des  breclies  et  des  parties  de  digues 
submergees. 

Les  cotes  atteintes  par  la  maree  haute  a  la  date  du  12  mars 
depassent  de  beaucoup  celles  d’une  maree  de  coefficient  1.12  se 
produisant  dans  des  conditions  normales.  II  importe  de  recher- 
cher  la  cause  de  cet  exces  de  hauteur. 

D’apres  les  bulletins  meteorologiques  de  l’Observatoire 
royal  de  Belgique,  une  depression  atmospherique,  avec  mini¬ 
mum  inferieur  a 739  millimetres,  avait  ete  constatee,  le  10  mars, 
en  Irlande.  Le  lendemain,  elle  se  trouvait  sur  le  Golfe  de 
Christiania,  reduite  a  720  millimetres.  Le  12,  elle  arrivait  en 
Finlande,  un  tant  soit  peu  comblee ;  ce  jour,  la  courbe  baro- 
metrique  de  760  millimetres  traversait  la  Belgique  et  le  sud  de 
l’Angleterre  et  de  l’lrlande. 

Le  passage  de  cette  depression  etait  accompagne  de  vents 
tres  forts,  qui,  par  endroits  et  par  moments,  soufflaient  en 
tempete.  Voici,  au  sujet  de  ces  vents,  les  renseignements 
recueillis  tant  aupres  du  Water staat  qu’aupres  de  nos  colle- 
gues  beiges. 


STATIONS. 
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Anvers . 

(8  heures.) 

•ajtsuaiuj 

Forle 

brise. 

Tempetc . 

Forle 

brise. 

*UO|1O0.IIQ 

c/2  ^  ■ 

Terneuzen. 

(8  heures.) 

•ajisuami 

Faible 

brise. 

Calnie. 

Faible 

brise. 

> 

•uojpa.ijQ 

^  £  £ 

>  c n  cm 

<Z2  >;  ^ 

Flessingue. 

(8  heures.) 

•9JISU911II 

«  <5  .  ^  o 

fa  3  £  3 

> 

•U0I199.[jQ 

^  z  z 

C/2 

Wielingen. 

(8  heures.) 

•91JSU01UI 

3 

Faible 

brise. 

Forle 

brise. 

Faible 

brise. 

> 

'  U0j1D9.II(J 

C/2 

Zcebrugge. 

•01ISU9JUJ 

Forte 

brise 

Tempetc. 

Id. 

Id. 

CJ 

>■ 

•U0J103.I!a 

WSW 

(soir) 

w 

(matin). 

N 

(soir). 

WNW 

(matin'. 

Ostende. 

*9]  jSU9)U  J 

Tempete. 

Id. 

Id. 

Id. 

<v 

>- 

U0|J09.I!(I 

SW 

(soir). 

SW 

(matin). 

NW 

(soir). 

N 

(matin). 

DATES. 

c/j  cn  cn 

«  2  2 

— H  (M  CO 

En  ce  qui  concerne  les  intensities  du  vent,  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  qu’elles  dependent  de  l’appreciation  des  obser- 
vateurs  et  sent  affecteesd’erreurs,duesal’equationpersonnelle 
de  chacun  d’eux. 

La  diminution  de  la  pression  atmosplierique  a  eu  pour  effet 
de  relever  en  mer  le  sommet  de  l’onde-maree  d’environ  treize 
fois  la  hauteur  de  chute  du  barometre;  ce  relevement  s’est 
repercute  dans  l’Escaut,  mais  il  n’est  pas  la  cause  principale 
de  la  hauteur  atteinte  dans  celui-ci  par  la  maree.  Cette  cause 
se  trouve  dans  les  vents  violents  qui  ont  accompagne  la  depres¬ 
sion  atmosplierique  dans  son  mouvement  de  translation  sui- 
vant  une  direction  SW-NE.  Ce  sont  ces  vents  qui  ont  fait 
gonfler  l’onde  maree  dans  la  mer  du  Nord,  ont  cliasse  les  eaux 
de  celle-ci  en  grande  quantite  dans  l’estuaire  de  l’Escautet  ont 
soutenu  la  puissance  de  l’onde  remontant  le  fleuve.  L’effet  de 
ces  vents  s’etait  deja  fait  sentir  le  11  mars  au  soir,  carle  12, 
au  matin,  la  maree  haute  a  Anvers  s’etait  elevee  a  la  cote 
5m.75,  c’est-a-dire  aunecote  superieure  a  5m. 46,  maximum  qui 
devait  etre  atteint  seulement  a  la  maree  suivante.  Ce  sont 
encore  ces  vents  qui  ont  ete  cause  qu’aux  deux  marees  du  12 
le  niveau  du  fleuve  est  descendu  beaucoup  moins  bas  qu’en  cir- 
constances  normales. 

Une  cause  qui  peut  encore  exercer  un  effet,  parfois  mar- 
quant,  sur  la  propagation  de  l’onde-maree  dans  une  riviere, 
c’est  le  debit  superieur  de  celle-ci.  Dans  le  cas  actuel,  le  Haut- 
Escaut  etait  en  crue,  mais  ce  n’est  que  le  13  mars  qu’on  a  du 
deboucher  completement  le  barrage  de  Gendbrugge.  Nous 
basant  sur  les  observations  faites  sur  le  regime  de  la  riviere, 
nous  pouvons  dire  que  dans  ces  conditions  le  niveau  de  maree 
haute  a  ete  releve  sensiblement  a  Gendbrugge  mais  que  cet 
effet  de  relevement  a  diminue  vers  l’aval,  pour  disparaitre  a 
peu  pres  a  l’embouchure  de  la  Durme. 

Des  pluies  assez  copieuses  etaient  tombees  dans  les  bassins 
des  Nethes,  de  la  Dyle,  de  la  Senne  et  de  la  Durme,  mais  pas 
en  quantites  suffisantes  cependant  pour  qu’elles  aient  pu  exercer 
une  influence  appreciable  sur  le  niveau  des  eaux  de  l’Escaut. 

De  ce  qui  precede,  il  restate  done  bien  clairement  que  c’est 
au  vent,  soufflant  en  tempete,  lors  de  la  maree  de  syzygie 
d’equinoxe  du  12  mars,  qu’il  faut  attribuer  la  cause  de  la  hau¬ 
teur  extraordinaire  atteinte  par  cette  maree. 

En  dehors  des  elements  donnes  ci-dessus,il  y  en  a  d  autres, 
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egalement  fort  interessants,  savoir  les  debits  de  flot  et  de 
jusant  de  la  maree-tempete  et  de  la  rnaree  suivante.  Nous  les 
avons  determines  approximativement  pour  les  deux  stations 
les  plus  importantes,  Flessingue  et  Anvers,  et  nous  les  don- 
nons  dans  le  tableau  ci-dessous,  en  meme  temps  que  les  debits 
de  flot  et  de  jusant  moyens  du  fleuve  aux  memes  endroits. 


Debits  de  flot. 


Flessingue. 

Anvers . 

M3 

M3 

Debit  moyen . 

1  176  294  000 

59  342  000 

Debit  12  mars . 

1  866  800  000 

87  548  000 

Debit  13  mars . 

1  427  566  000 

67  057  000 

Debits  de  jusant. 


Flessingue. 

Anvers. 

M3 

M3 

Debit  moyen . 

1  181  971  000 

63  141  000 

Debit  12  mars  (soir) . 

1  619  466  000 

77  964  000 

Debit  13  mars  (matin) . 

1  805  050  000 

89  117  000 

CHAPITRE  II. 

APERgU  DES  INONDATIONS  CAUSEES  PAR  LA  MAREE-TEMPETE. 

Le  sommet  de  l’onde-maree  a  atteint  presque  partout  la  erete 
des  digues,  en  sorte  que  tous  les  terrains  et  tous  les  ouvrages 
situes  dans  le  lit  majeur  de  l’Escaut  et  de  ses  affluents  ont  ete 
recouverts  par  les  eaux.  En  beaucoup  d’endroits  les  digues  ont 
ete  submergees  et  en  beaucoup  d’autres  emportees  par  les 
eaux,  qui  ont  envahi  les  terrains  proteges,  en  provoquant  des 
inondations  desastreuses. 

Les  planches  Y  et  YA  indiquent  les  sections  de  digues  sub¬ 
mergees,  les  breches  dans  les  digues  et  les  zones  polderieunes 
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inondees.  Les  parties  du  lit  majeur  qui  ont  ete  couvertes  d’eau 
n’ont  pas  ete  leinteesfafin  qe  mieux  faire  ressortir  l’etendue  et 
l’iniportance  des  mondations  qui  se  sont  produites  en  dehors 
des  digues  et  qui  sont  les  plus  interessantes  a  connaitre. 

Dans  ce  qui  suit,  nous  allons  exposer  fort  sommairement  la 
situation  creee  le  long  de  l’Escaut  et  de  ses  affluents  par  la 
maree-tempete  du  12  mars.  La  description  detaillee  des  prin- 
cipaux  accidents,  des  mesures  qu’ils  ont  necessities  et  des  tra- 
vaux  de  refection  auxquels  ils  ont  donne  lieu  feront  l’objet  du 
cliapitre  suivant. 


ESCAUT. 

De  la  frontiere  a  Termonde,  le  lit  majeur  a  ete  rempli  lors 
du  passage  de  l’onde  maree;  de  Termonde  a  Wiclielen,  le  rem- 
plissage  a  ete  de  moins  en  moins  complet  et  de  Wiclielen  a 
Gendbrugge,  l’effet  produit  n’a  pas  depasse  celui  qu’on  constate 
par  de  fortes  marees  ordinaires. 

Ont  ete  submerges  : 

Les  ports  de  Frederic,  de  Doel,  de  Lillo,  de  Kruisschans,  de 
Calloo,  d’Austruweel  et  de  Hoboken. 

Les  quais  d’ An vers,  de  Burght,  de  Cruybeke,  de  Hemixem, 
de  Rupelmonde,  de  Tamise,  de  Saint-Amand,  de  Baesrode,  de 
Moerzeke  et  de  Termonde. 

Tous  les  embarcaderes  des  passages  d’eau  ainsi  que  leurs 
chemins  d’acces. 

Tous  les  embarcaderes  crees  ]iour  le  service  des  lignes  regu- 
lieres  de  navigation,  en  aval  de  Termonde. 

Le  cbantier  naval  de  «  The  Antwerp  Engineering  »,  en  face 
d’Anvers ;  le  cbantier  naval  Dulioux,  a  Burglit ;  le  chantier 
anversois  et  le  chantier  Cockerill,  a  Hoboken;  le  chantier  naval 
a  Tamise;  les  cliantiers  de  Baesrode. 

Tous  les  rivages  j>articuliers  et  unepartie  des  etablissements 
qu’ils  desservent,  notamment  ceux  situes  sur  la  rive  gauche  en 
face  d’Anvers  et  ceux  de  Burght,  de  Hoboken,  de  Hemixem,  de 
Bupelmonde,  de  Tamise,  de  Baesrode,  de  Moerzeke,  de  Ter¬ 
monde,  de  Grembergen  et  de  Schoonaerde. 

Les  polders  et  les  wateringues  mentionnes  ci-dessous  ont 
ete  inondes,  soit  par  deversement  au-dessus  des  digues,  soit  a 
la  suite  de  ruptures  de  celles-ci.  (Voir  les  cartes  constituant 
les  planches  Y  et  V’.) 


AGENDA  AIDE-MEMOIRE  DE  L’INGENIEUR  POUR  1908 

Je  sous  sign  e  W  v....... . •  '  •  '  , ,, 


demeurant  a  W'ju..*, . . . ; . . . . . . . . ; . . 

prie  MM.  J.  LODBAT  &  G‘°  de  me  faire  parvenir  AGENDA 
AIDE-MEMOIRE  DE  LINGENIEUR  pour  1908 ,  au  prix  de 
3  tr»  75  ci- joint . 

SIGNATURE  : 

(1)  Nom  et  prdnoms. 

(2j  Adresse  bien  exacte. 


,  PARIS 


IIEUR 


pochette 

2 


r  25  en  sus. 
fr.  »  en  sus. 


Aiouter  1  fr.  25  si  Von  desire  Vinitiale 
en  argent  dor6  sur  la  couverture , 
2  francs  si  Von  desire  les  deux 
initiates  formant  chiffre. 


Yient  de  paraitre  chez 

J.  LOUBAT  &  Cie,  15,  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS 

JIV^G-E  1ST  ID  .A. 

AIDE-MEMOIRE  DE  L’INGEMIEUR 


Pour  I9D8 


Luxueux  portefeuille  a  feraroir  nickele,  relie,  avec  pochette 
et  crayon,  longueur  15cm  1/2,  largeur  10fml/2 

Prix  franco  :  3  &*•  75 


Avec  initiale  en  argent  dore .  *|  fr.  25  en  sus- 

Avec  2  initiates  formant  chiffre .  2  fr-  11  en  sus- 


PREFACE  DE  LA  PREMIERE  EDITI0N 


Ce  nouvel  Agenda  est  congu  de  la  fagon  la  plus  pratique  a  tous  points 
de  vue.  Le  fernioir  en  fait  un  veritable  portefeuille  permettant  d’y 
enferjner  des  papiers  sans  crainte  de  les  perdre  com  me  il  peut  arriver 
avec  les  carnets  ordinaires.  Sa  fagon  trfes  soignee  lui  permet  de  faire  un 
long  usage  et  de  remplacer  n’importe  quel  porte-cartes,si  luxueux  soit -il. 

La  partie  technique  est  divisee  en  six  chapitres,  com  me  l’indique  la 
table  des  matieres  au  verso.  Pour  retrouver 'instantanement  l’un  ou 
1’autre  de  ces  chapitres,  la  tranche  de  l’agenda  porte  des  coups  de  doigt 
(exagdrds  h  dessein  sur  la  gravure  ci-dessus).  De  liaut  en  bas  les  coups 
de  doigt  correspondent  respectivement  aux  chapitres  :  Renseignements 
usuels,  Mecamique,  Electricite,  Travaux  publics,  Physique  et  Chimie,  Dimensions 
du  commerce. 

Chacune  de  ces  parties  comporte  sa  numerotalion  et  sa  table  des 
matieres  propre  la  suivant  immddiatement.  Une  table  gendrale  piacde 
en  tdte  du  volume  recapitule  tous  les  renseignements  y  contenus.  Ajou- 
tons  que  la  redaction  de  chacun  de  ces  chapitres  a  ete  confiee  a  des 
spdcialistes  distinguds,  qui  y  ont  condensd  touters  les  indications  d’une 
utility  vrairnent  incontestable  et  d’un  usage  de  tous  les  jours. 

La  partie  Agenda  proprement  dite,  qui  fait  suite  a  la  partie  technique 
comporte  deux  jours  seulement  par  page,  ce  qui  donne  la  place  necessaire 
et  suffisante  pour  prendre  les  notes  quotidiennes. 

Les  Editeurs  pensent  avoir  ainsi  realise  le  veritable  Agenda  type  que 
tous  les  praticiens,  ingdnieurs,  dessinateurs,  agents  de  travaux  publics, 
constructeurs,  etc.,  accueilleront  avec  plaisir,  commie  un  progres  long- 
temps  attendu  et  enfin  realise. 


AGENDA  AIDE-MEMOIRE  DE  LTOENIEUR  POUR  1908 


Je  soussigne  . ’ . . 

demeuranl  a  ('* 2) . 

prie  MM.  J.  LOUBAT  &  C'°  de  me  faire  parvenir  ^’AGENDA 
AIDE-MEMOIRE  DE  LINGENIEUR  pour  1908,  au  prix  de 

3  fr.  75  ci-joint. 

SIGNATURE  : 

(-1)  Nom  et  pr&ioms. 

(2)  Adresse  bien  exacte. 

Aiouter  1  fr.  25  si  Von  desire  V initiale 
en  argent  dor i  sur  >  la  couverture, 

2  francs  si  Von  ddsire  les  deux 
initiates  formant  chiffre. 


TABLE  DES  MATIERES 


Contenues  dans  la  Partie  technique 

NOT  A.  —  Chaque  ckapitre  est  suivi  ae  sa  Table  des  matieres 


- - 


RENSEIGNEMETS  USUELS 

ArittamAtique.  —  Caracleres  de  divisibility  par  2,  3,  S,  6, 
7,  9,  II.  Proportions. IntArAts  simples.  IntdrCts  composes. Table 
de  I’intAret  de  \  fr.  pendant  un  jour.  Valeur  au  bout  de  n  annAes 
de  \  fr.  placd  k  intents  composes.  Exemple  numArique.  Valeur 
actuelle  de  1  fr.  payable  a  la  fin  de  «  annAes.  Exemple 
num6rique. 

AlgAbre.  —  Addition.  Soustraction.  Muttiplication.  Division. 
Reste  de  la  division  d’un  polynome  entier  en  x  par  x  —  a ; 
par  x  1-a.  Resolution  des  equations  du  1C1'  et  du  2°  degrA.  Pro¬ 
gressions  arithmetique.  Progressions  georadtriques.  AnnuilAs. 
Amortissement.  Temps  ndcessaire  pour  l’amortissement  d’un 
capital.  Exemple  numerique. Taux  de  I’amortissement  ndcessaire 
pour  amortir  un  capital  dans  un  nombre  n  d’anndes.  Exemple. 
Annuites  au  moyen  desquelles  on  peut  amortir  un  capital  de 
100  fr.  Exemple. 

Geometrie.  —  Formules  usuelles  et  surfaces  planes.  CarrA. 
Rectangle  et  Paralldlogrammc.  Trapeze  Triangle.  Polygones 
irrdguiiers.  Circonterenco.  Cercle.  Ellipse.  Parabole.  Surfaces 
de  revolution.  Surfaces  planes  limitdes  par  des  courbes  quel- 
conques.  Surfaces  et  volumes  des  corps  Cube.  ParallAlfpipAdes 
rectangle  et  oblique.  Prisme  droit  ou  oblique.TAlraedre.Pyramide. 
Tronc  de  pyramide.  Cylindre  circulaire  droit.  Cylindre  quel- 
conque.  C6ne  a  base  circulaire,  droit  ou  oblique.  Tronc  de  cone. 
Sphere.  Secleur  de  sphere.  Segment  spherique.  Polyedres  rA- 
guliers.  PolyAdres  irrdguiiers.  Ellipsoide  derAvolution  Ellipso'ide 
a  trois  axes.  Paraboloide  de  revolution.  Volume,  de  revolution. 
Tonneau.  Tronc  de  prisme.  Tronc  de  prisme  a  face  supdrieure 
gauche.  Volume  du  solide  adoptd  pour  l’emmetrage  des  cailloux. 

Tables.  —  Tables  des  carrds.  Cubes.  Racines  carrdes  et 
cubiques.  Circonfdrences  et  surfaces  de  cercles.  Volume  de  sphere 
et  logarithmes  de  la  suite  naturelle  des  nombres  de  1  h  100. 

Table  des  sinus  et  cosinus  de  0  ii  90°.  Table  des  tangentes  et 
cotangentes  de  0  a  90°.  Table  des  arcs,  cordes,  flAches  et  surface 
des  segments  pour  R  =  1.  Constantes  usuelles  :  valeurs  de  ~, 
de  g,  ae  leurs  multiples,  sous-mulliples,  puissances  et  racines 
et  des  racines  carrdes  et  cubiques  de  quelques  fractions.  Pile 
de  boulcts. 

Poids  et  mesures.  —  Tableau  des  mesures  legales  mdtriques 
de  France.  Mesures  spdciales  usitdes  dans  la  marine.  Mesures 
spAciales,  d’un  usage  gdndral  pour  certaines  substances.  Mesures 
anglaises.  Conversion  des  pouces  et  fractions  de  pouces  anglais 
en  millimetres.  Conversion  des  pieds  anglais  en  metres.  Con¬ 
version  des  livres  anglaises  par  pouce  carrd,  en  kilogramme, 
par  centimetre  carrd  et  rdciproquement. 


MECANIQUE 

Par  II.  LASSAUX,  luginieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Mouvemenl  recliligne  uniforme,  uniformdment  variA,  accAlArA, 
retardd.  Chute  des  corps.  Corps  lance  verticalement.  Mouvement 
de  rotation.  Mouvement  compose.  Pendule.  Forces.  Forces 
siluAes  dans  un  mdme  plan.  Mbments.  Thdordme  de  Varignon. 
Couple.  Transport  des  forces.  Reduction  des  forces  appliqudes 
a  un  solide.  Equations  de  I’dquilibre  Centres  de  gravity.  Forces 
et  masses.  Travail.  Frottementi  Coefficient  de  frottement.  Frot- 
tement  de  roulement.  Table  des  coefficient  de  frottement  de 
glissement  Chocs  des  corps.  Machines  simples.  Leviers.  Poulie 
fixe.  Poulie  mobile.  Palans  et  nvoufles.  Treuils  cabestans.  Plan 
incline.  . 

Resistance  des  materiaux.  Qalcul  graphique.  Polygone  funi- 
culaire.  Moments  flechissants  At  eftqrts  tranchants.  Echetle  des 
moments.  Moments  d’inertie.  Moments  d’inertie  des  profils  les 
plus  usuels.  Fraction  et  compression.  Flambage  des  pieces 
longues  comprimdes.  FormuleJ  de  M.  Resal.  Charges  que  les 
'colonnes  en  fonle  peuvent  supporter.  Piliers  carres  chargds  en 
bout.  Resistance  des  colonnes  en  fonte.  Flexion  plane.  Moments 
flechissants,  efforts  tranchants  el  fldches.  Poutre  reposant  libre- 
menl  sur  deux  appuis.  Poutrp  encastrde  a  une  extremity  et 
libre  a  l’autre.  Poutre  encastred  ases  deux  extremitAs.  Pression 
du  vent.  Tableau  ties  resistances^  des  bois  et  des  fers.  Resis¬ 
tance  des  cftbles,  cordages  et  (haincs. 

ilLECTRICITE 

Par  GRININGER,  Inginieur  A.  &  M.,  Laurial  de  la  Societe 
d’ Encouragement  pour  Vlnduslrie  Naiionale. 

Definitions.  Unites  du  sysleine  C.  G.  S.  Unites  de  longueur, 
demasse.  de  temps,  de  travail, de  puissance.  Unites  secondaires 
Unites  des  mesures  dlectriques.  Resistance.  Ohm.  Force  electro 
motrice  ou  difference  de  potejitiel.  Volt.  Intensity.  Ampere 
Quantity.  Coulomb.  Capacity.  Ifarad..Energie  electrique.  Joule 
Induction.  Henry.  Puissance.  Watt.  Tableau  des  poids  et  resis 
lances  eiectriques  des  fils  de  buivre  de  haute  eonductibiiite  a 
-IS®  centigrades.  Resistivity  des  mAlaux  usuels.  Conductance.  Loi 
de  Ohm.  Loi  de  Joule.  Formuld  et  ph6nomene  de  Pel'ier  Lois 
de  Kirchoff.  Corollaires  de  Bosdcha.  Density  du  courant.  MagnA- 
tisme.  Aimants.  Poles.  Loi  des  p61es.  Lignes  de  fore®.  Champ 
magnetique.  Loi  des  distances  Masses  magnetiques.  Intensity 
du  champ  magnetique.  Tube  de  force.  Flux  de  force.  Moment 
magnetique.  Intensity  magnetique.  Formule  de  Steinmetz  Induc¬ 
tion.  Loi  d’ Ampere  Experience Id’OErstedt.  Formule  de  Laplace. 
SolAnoide.  Magn6tisme  induit.  Permeability  magnetique.  Resis¬ 
tance  magnetique  spAcifique  oik  reluctivity.  Magnetisme  rema¬ 
nent.  Hysteresis.  Amperes.  Tobrs.  Force  coercitive.  Electro- 
aimant.  Loi  de  Lenz.  Principe  (Be  Faraday.  Induction  mutuelle 
Self-Induction.  Courant  Aleclridue.  Potentiel.  D6charge  Alectri 
que.  Force  dlectromotrice.  Pilis.  Loi  de  Volta.  Poles.  Rbeo' 
phores.  Polarisation.  Accumulateurs.  Cadre.  Formation.  Racs 


Charge.  Dynamos.  Induits.  Indi 


Rendement.  Commutateur.  Diainbtre  de  commutation  Angle  de 


calage.  Emplacement  des  dynan 
Alternateurs.  Force  eieclro-mot 
trice  efflcace.  Intensity  efflcace 
Reactance.  Derangements  des 


os.  Couplage.  Entrelien.  Marche, 
’icemoyenne.  Force  eiectro  mo- 
Puissance  moyenne.  Impedance, 
dynamos.  Calculs  relatifs  a  la 


distribution  de  l’Anergie  electrique.  Courants  continus.  Loi  de 
Ohm.  Loi  de  Joule.  Courants  alternatifs  simples.  Self-induction. 
Inductance  mutuelle.  Photometi  ie.  Loi  de  KApler.  Loi  du  Cosinus. 
Etalons  photom6triques.  Tableau  comparatif  des  divers  Alalons 
dp  inmierfi  intensity  inmineiise.  Flux  lumineux.  Eclairement. 


de  lumibre.  Intensity  lumineus 
Eclal.  Eclairage.  Photometres 


Photomblre  Bunsen.  Division  de 


la  rbgle  photom6trique.  Dcgr6  ( ’incandescence. 


TRAVAUX  PUBLICS! 

Par  L. 

Sous-Inginieur  des 
Che f  de  Section  au  Chemin  t 


Topographie.  —  Formules  ta< 
cien  type.  TachAom6tre  Sanguet 


ctours  Excitation  des  dynamos. 


et  CONSTRUCTION 
t^ANAVE, 

Ponts-et-Chaussees, 
e  fer  toitropolitain  de  Paris. 
cjhyomytriques.  Tachyometre  an- 
(autoreducteur).  Formules  com¬ 


munes  aux  deux  types.  Niveau  apparent.  Nivellement  baromA- 
trique.  Formula  de  Babinet.  Table  de  transformation  des  pentes 
par  metre  en  degrds  du  cercle.  Transformation  des  inclinaisons 
angulaires  en  pentes  metriques. 

Hydraulique.  —  Puissance  motrice  d’une  chute  d’eau.  Rende¬ 
ment  des  moteurs.  Ecoulement  de  l’eau.  Orifices  et  ajutage.  D6- 
versoirs.  Canaux  dbcou verts  soumis  ii  un  regime  uniforme. 
Vitesse  de  fond  au-dela  desquelles  le  sol  est  affouilie.  Tuyaux  de 
conduite.  Ecoulement  de  l’eau  dans  les  tuyaux.  Table  de  la 
vitesse  thAorique  V  correspondant  ii  une  hauteur  de  chute  h. 

Procidis  gintraux  de  construction.  —  QualitAs  et  dAfauts  des 
materiaux .  Pierres  h  b:\tir.  Briques.  Bois.  Fer  et  acier.  Fonte. 
Specification  des  materiaux.  Classification  des  chaux  et  ciments. 
Chaux.  Ciments  et  mortiers  RAsultats  de  l’analyse  de  quelques 
chaux  et  ciments  d’aprAs  MM.  Durand-Claye,  Candlot  et  Bcero. 
Composition  de  quelques  mortiers  de  chaux  hydraulique  ou  de 
ciment.  Mortiers  pour  les  travaux  a  la  mer.  BAtons.  Maconneries. 
Dilterents  torses  de  maconneries.  Execution  des  maconneries. 
Resistance  des  mortiers  et  des  maconneries.  Fondations.  Classi¬ 
fication  des  terrains.  Nature  des  fondations.  Sytbmes  de  fonda- 
lions.  Resistance  de  divers  terrains.  Voutes  et  murs.  GeneralitAs. 
Repartition  despressions  dans  unmassifrectangulaireenmacon- 
nerie.  Epaisseur  des  voutes  ii  la  clef.  Voutes  en  plein  cintre  et 
ellipliques.  Voutes  en  arc  de  cercle.  Epaisseur  au  point  de  rup¬ 
ture.  Stability  des  voutes.  Conditions  de  stability.  Stability  des 
culdes  et  des  piles.  Stability  des  murs.  Murs  isolAs.  Murs  soute- 
nant  un  edifice.  Murs  de  soul6nement.  Terrassements.  DAblais. 
RAgalage.  Pilonnage.  Foisonnement  des  terres.  Talus  nalurel 
des  terres.  Transports.  Tombereaux.  Wagons.  Hotte. 

Constructions  civiles.  —  Epaisseur  usuelle  des  murs  de  maisons 
de  rapport.  Dimensions  des  portes  et  croisAes.  Surface  des 
pieces  d’un  appartement.  Planchers.  Pieces  composant  un  plan- 
cher.  Poids  des  elements  d’un  plancher  en  bois.  Surcharges 
ordinaires  des  planchers  (bois  ou  fer).  Poids  et  charges  des 
planchers  en  fer.  Escaliers.  Dimensions.  Giron.  Emmarchement. 
EchappAes.  Equarrissage  des  bois  pour  combles  de  9  h  24  metres 
portAe.  Charges.  Poids  d’un  metre  carrd  de  couverture  y  compris 
e  poids  de  la  charpente. 

Routes.—  Tii  agedes  voilures.  Dimensions  des  routes.  Ouvrages 
d’art.  ChaussAes.  Largeur  de  la  chaussAe.  Accolemenl.  Consti¬ 
tution  de  la  chaussAe.  ChaussAes  pavAes.  ChaussAes  lisses.  Trot- 
toirs.  Prix  des  pavages  et  des  ChaussAes  h  Paris.  Entretien  des 
ChaussAes.  Epoudrement.  Ebouage.  Evacuation  des  eaux.  Efface- 
ment  des  pavAs.  Ramassage  des  feuilles  mortes.  Arrosage.  Sa- 
blage.  Effacement  des  flaches.  Reconstitution.  Rechargements 
gAnAraux  cylindrAs.  Soufllage-  Repiquage.  RelevA  it  bout. 

Chemins  de  fer.  —  GAnAraliiys.  Infrastructure.  Superstructure. 
Voie  normale.  Dimensions  et  conditions  d’Atablissement.  Limite 
des  rampes.  DAvers.  Inclinaison  des  rails.  Rails  longs  el  courts. 
Espacement  des  traverses.  Usure  des  rails.  Prix  de  la  voie. 
Resistance  au  roulement.  Locomotives.  Poids  adherent  et  effort 
de  traction  de  quelques  locomotives.  Equation  de  la  locomotive. 
Consommation  des  machines. 

PHYSIQUE  ET  CHIMIE 

Par  VERBIESE,  Inginieur  I.  D.  N. 

Equivalents  et  poids  atomiques  des  corps  simples.  Table  des 
densitAs  des  divers  corps  simples  ou  composes.  DensitAs  de 
quelqhes  corps  solides.  Density  de  quelques  liquides.  Density  de 
quelques  gaz  et  vapeurs.  Rapport  entre  la  density,  le  degrA  BaumA 
et  la  teneur  en  S04H*  de  l’acide  sulfurique.  Density  et  richesse 
centAsimale  des  solutions  d’acide  azotique.  Density  et  richesse 
centAsimale  des  solutions  d’acide  chlorhydrique.  Density  des 
solutions  d’acide  sulfureux  donnant  leur  richesse  en  gaz  sulfu- 
reux.  Density  des  diverses  solutions  salines.  Tableau  hydroti- 
metrique  et  limite  de  potabilitA.  Tables  de  Chevreul  pour 
l’analyse  des  suifs.  Constantes  de  quelques  huiles.  Constantes 
du  beurre  et  des  graisses  animates. 

Poids  et  dimensions  du  commerce. 


Yient  de  paraitre  chez 

J.  LOUBAT  &  Cie,  IS,  Boulevard  Saint-Martii 
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V 

Luxueux  portefeuille  a  fermoir  nickele,  relie,  avec 
et  crayon,  longueur  15cm  1/2,  largeur  10cm  1 

Prix  franco  :  3  f«-.  75 


Avec  initial©  en  argent  dore . .  1 

Avec  2  initiates  formant  chiffre .  2 


PREFACE  DE  LA  PREMIERE  EDITION 

Ce  nouvel  Agenda  est  con$u  de  la  fagon  la  plus  pratique  a  tous  poi: 
de  vue.  Le  fermoir  en  fait  un  veritable  portefeuille  permettant  < 
enfermer  des  papiers  sans  crainte  de  les  perdre  com  me  il  peut  arri’ 
avec  les  carnets  ordinaires.  Sa  fagon  trfcs  soignee  lui  permet  de  faire 
long  usage  et  de  remplacer  n’importe  quel  porte-cartes,  si  luxueux  soit 

La  partie  technique  est  divisee  en  six  chapitres,  comme  l’indique 
table  des  matieres  au  verso.  Pour  retrouver  "instantanement  Tun 
l’autre  de  ces  chapitres,  la  tranche  de  l’agenda  porte  des  coups  de  do 
(exageres  a  dessein  sur  la  gravure  ci-dessus).  De  liaut  en  bas  les  coi 
de  doigt  correspondent  respectivement  aux  chapitres  :  Renseigneme 
usuels,  Mecamique,  Electricite,  Travaux  publics,  Physique  et  Chiraie,  Dimensi 
du  commerce. 

Chacune  de  ces  parties  comporte  sa  numerotation  et  sa  table  ( 
matieres  propre  la  suivant  immediatement.  Une  table  generate  plat 
en  tete  du  volume  recapitule  tous  les  renseignements  y  contenus.  Aj< 
tons  que  la  redaction  de  chacun  de  ces  chapitres  a  ete  confiee  a  < 
specialistes  distingues,  qui  y  ont  condense  toutes  les  indications  d’t 
utilite  vraiment  incontestable  et  d’un  usage  de  tous  les  jours. 

La  partie  Agenda  proprement  dite,  qui  fait  suite  a  la  partie  techni 
comporte  deux  jours  seulement  par  page,  ce  qui  donne  la  place  necessa 
et  suffisante  pour  prendre  les  notes  quotidiennes. 

Les  Editeurs  pensent  avoir  ainsi  realise  le  veritable  Agenda  type  c 
tous  les  praticiens,  ingenieurs,  dessinateurs,  agents  de  travaux  publi 
constructeurs,  etc.,  accueilleront  avec  plaisir,  comme  un  progres  loi 
temps  attendu  et  enfin  realise. 


R.  WOLF,  MAGDEBOURG-BUCKAU 


Ejdraits  de  rapports  d’essais 


R.  /Y\ATHOT,  Ing^nieur-Conseil  M.  I  M.  E.  Expert  agree  par  les  Tribunaux,  BRUXELLES. 


Modele  OH  IV.  Demi  -  fixe  brevetee  4  vapeur  surchauffee  et  4 
haute  pression  de  17  4  35  chevaux. 

Duree  de  l’essai . .  7  *!eurf!  .fi 

Temperature  de  la  vapeur  surchauffee  ....  Degr.  C.  310.46 

Travail  effectif  moyen . ^no!)93 

Rendement  mecanique . •  •  /o 

Consommation  de  houille  brute  par  cheval-heure  effectif  kgs  1 .002 


Conclusion. 


Modile  HTCI.  Demi-fixe  brevetee  tandem  4  double  surchauffe  et 
4  condensation  de  20  4  42  chevaux. 

Durle  de  l’essai . .  neures  d 

Temperature  de  la  vapeur  surchauffee,  Cyl.  h.  p.  Degr.  C.  347.5 

Travail  "effectif  .  " .  •  •”  °'”ev^'69 

Rendement  mecanique  .  .  .  •  •  •  •  •  ■  •  •  ,  /0 

Consommation  brute  de  houille  par  cheval-heure  effectif  kgs  0.608 
Consommation  de  vapeur  par  cheval-heure  effectif  .  „  4.9 


inS&co^tee^a/A^S^^  pLcrtfem^oatt'dl?lU^a^^  Irf  "S.OO#.  SCrVl 

3UX  Cesrtmacliines'  mi 'f'ixes'ksurchautte  .constituent  une  force  motrice,  non  seulement  la  plus  dconomique  comme  exploi¬ 
tation  mais  encore  comme  entretien  et  installation.  signS-  R  MATHOT. 


DELCHAMBRE  &  PETIT,  Ingenieurs-Conseils,  LILLE. 

Modele  HCC  III.  Demi-fixe  brevetee  compound  4  vapeur  surchauffee  et  4  condensation  de  100  4  155  chevaux. 

Date:  4  octobre  1906. 


Essai  en  charge  normale.  Date:  5  octobre  1906. 

Dufee  de  I'essai . . . 4  ftiim 

Temperature  de  la  vapeur  surchauffee . PS?  i low 

Puissance  effect^^ . •  9,^  »g- 33 


Consommation  l^^lli  net  par  cheval-heure  effectif 
Consommation  de  vapeur  par  cheval-heure  effectif  . 


Essai  en  charge  maximum. 

Dur6e  de  I’essai . .  . .  4  h5*r|~r  c 

Temperature  de  la  vapeur  surchauffee . Degr.  C.  336  5 

Puissance  effective . .  ■  Clevl  47559 


260  |  Consommation  de  vapeur 

Puissance  maximum  constafee  au  frein  Chev.  162.321. 


0.577 

5.135 


Consommation  moyenne  d'huile: 


pour  la  machine  et  les  organes  par  cheval-heure  effectif  0.76  gr. 
„  le  cylindre  par  cheval-heure  effectif . 0.52  „ 


Conclusion.  Les  consommations  ci-dessus,  soit  en  charbon,  soit  en  eau,  soit  en  huile,  confirment  celles  relevees  precedemment  par  d’autres 
experimentateurs.  Elies  sont  extremement  remarquables  surtout  en  charbon  et  huile,  deux  des  facteurs  principaux  du  cout  de  la 
force  motrice.  —  L’huile  employee  pendant  ces  essais  coiitait  70  marks,  10  marks  meilleur  marche  que  l’huile  employee 
pour  la  vapeur  saturee.  La  depense  en  charbon  par  unite  de  puissance  est  inferieure  aux  chiffres  trouves  dans  de 
multiples  essais  de  machines  beaucoup  plus  puissantes  Cela  tient  evidemment  a  la  disposition  judicieuse  de  la  machine 
par  rapport  4  la  chaudiere,  4  la  combinaison  des  organes,  reduisant  au  minimum  les  differentes  pertes  affectant  le 
rendement  thermique  du  groupe  moteur,  tuyauteries  et  chaudieres. 

La  simplicity  de  Tensenible  et  en  particulier  de  la  distribution,  en  meme  temps  que  la  robustesse  des  organes  et  la 
compacife  du  groupe  en  font  une  machine  tres  recommandable. 

signe:  DELCHAMBRE  <&  PETIT. 


/Y\.  F.  GUTERMUTH,  Professeur  a  I'Uniuersite  technique  de  DARMSTADT. 


Modele  HCCV.  Demi-fixe  brevefee  compound  4  vapeur  surchauffee  et  4  condensation  de  150  a  232  chevaux. 


1 

1  ■ 

II 

III 

IV 

Duree  des  essais . 

6.58 

7.58 

5.58 

6.03 

Temperature  de  la  vapeur  surchauffee . 

268 

312 

309 

332 

Puissance  effective  constafee  au  frein  . 

134 

177 

203.5 

226 

Rendement  mecanique . 

...  % 

90.8 

— 

91 

Consommation  de  charbon  brut  par  cheval-heure  effectif . 

0.633 

062 

0.61 

0.623 

Consommation  de  vapeur  par  cheval-heure  effectif . 

5.6 

5.21 

5.2 

5.1 

„  ..  /  pour  la  machine  et  les  organes  par  heure  .  .  . 

Consommation  d  huile  »  ,  ..  .  . 

V  pour  le  cylindre  par  heure . 

...  gr. 

0.532 

1.644 

Ces  resultats,  qui  n’ont  jusqu’4  present  efe  obtenus  dans  les  memes  circonstances  avec  aucune  autre  machine  4  vapeur,  prouvent 
en  meme  temps  que  les  demi-fixes  brevetees  4  surchauffe  Wolf  se  comportent  d’une  fa?on  identiquement  avantageuse  quand-meme  la 
charge  varie  dans  des  limites  tres  etendues. 


Faber'acho  Bachdruckorei,  Magdoburg. 


BRUXELLES  230,  rue  Royale 

Bureau  a  Paris:  Bureau  h  Lille: 

44,  rue  Lafayette  9  11,  place  Simon  Vollan 


ouvriers  env.  2600.  ::  Production  totale  520000  chevaux. 

Demi-Fim  et  Locomobiles 

k  vapeur  surchauffee  et  a  vapeur  saturee  de  10  a  600  chevaux. 


Force  motrice  la  plus  econommue 
les  branches  de  rindustrle  et  de  I’Asrlculture. 


R.WOLF 

Usines  k  Magdeboui  j-Buckau  et  k  Salbke  :: 


Les  certificats  nombreux,  qui 
affluent  a  la  Maison  Wolf, 
prouvent  mieux  que  toute  autre 

#lQltrition 

la  haute  valeur  technique 
et  industries  des 
muchinesdeR.il/olf. 

Unanimement  on  reconnait 


Les  machines  Wolf,  qui  dans  tous  les  pays  et  dans  toutes  les  industries 
trouvent  un  emploi  toujoure  croissant,  sont  gineralement  reconnues  comme 


supOrleures  0  toute 


Demi-fixe  compound  Tandem  h  double  surchauffe 
et  a  condensation.  Puissances  de  20  &  60  chevaux. 


autre  classe  de  moteurs. 

Actuellement  sont  en  service,  4  l’entfere 
satisfaction  de  leurs  proprietaires 

Mi-fixes  et  Locomobiles 
Wolfs  vapeur  safuife  el 
a  vapeur  surcliauf fCe 


«  »apcui  Miruiauiiee 

dans  I  Industrie  ceramique  .  .  .  1222 
..  l'industrie  de  la  mrnoterie  .  803 

,,  l’industrie  du  bois  ...  1600 
„  des  stations  centrales  dfelec- 

tr|c<e  .  1307 

TTy^^nslattaflon?^#IBFaioi^“,“ 

et  mines .  703 

„  des  industries  trayaillant  le 

fer  et  les  metaux  .  .  .  1170 

„  des  industries  du  papier  et 

de  l’imprimerie  ....  171 

„  l’industrie  textile  ....  233 

„  des  carrieres .  119 


la  longevity  extraordinaire 
la  surete  de  marche,  garantie  par  la  con¬ 
struction  excellente,  par  le  choix  soigneux 
des  materiaux  et  par  le  fini  du  travail 

la  conduite  facile  et  simple 

la  minime  consommation  d’huile 

la  marche  silencieuse 

l’extraordinaireefficaciteduregulateur  axial 

la  faible  usure 

la  grande  reserve  de  force 


Des  machines  Wolf 
marchent  aussi  dans  des 

laiteries,  fabriques  de  cou- 
leurs,  brasseries,  malteries, 
fabriques  de  sucre,  de  choco- 
lat,  distilleries,  installations 
d’irrigation  et  de  drainage, 
ateliers  de  construction  et  de 
reparation,  dragues,  chemins 
de  fer  aeriens,  fabriques  de 
glace,  cordonneries,  tanne¬ 
ries,  fabriques  de  cables  et 
dans  Tagriculture 


et  avant  tout 

reconomie  Incomparable  de  ces  machines. 

C’est  R.  Wolf,  qui  le  premier  construisit  les  mi-fixes  sur  une  grande  echelle  et  les 
introduisit  dans  l’industrie;  c’est  a  lui  egalement  que  ces  machines  doivent  leur  prodigieux 
developpement.  R.  Wo  1  f  est  enfin  l’inventeur  des  mi-fixes  et  locomobiles  4  vapeur  surchauffee 
C’est  lui  qui  apres  de  longues  recherches  et  de  minutieux  essais  a  mis  ces  machines  sur  le  marche ; 

aucun  constructeur  ne  peut  Miser 

avec  lui  pour  l’importance  de  la  production  de  mi-fixes  et  locomobiles  4  vapeur  sur¬ 
chauffee  et  des  mi-fixes  geantes  de  100  4  600  chevaux. 


62361107200 


R.  WOLF,  MAGDEBOURG-BUCKAU 


Quelques  jugements  de  personnes  competentes  sur  les  demi-fi^es 
et  locomobiles  Wolf. 


Societe  anonyme  „Le  Phenix"  Briqueteries  Mecaniques 

Demi-fixe  breuetee  tandem  a  double  surchauffe  et  a  condensation  de  28  a  52  cheuaux. 


...  a  toujours  admirable- 
ment  bien  march!. 

Frau  d'entretien  trbs 
minimes.  pas  de  reparations. 

Le  surchauffeur  est  tou¬ 
jours  en  bon  etat .  le  ra- 
monage  fonctionne  &  Ven¬ 
ture  satisfaction. 

L' economic  de  combustible 
est  trie  grande. 


LIEGE,  le  9  mai  1906. 

Nous  avons  le  plaisir  de  vous  informer,  que  la  locomobile,  mi-fixe  a  vapeur  surchauffee,  fournie 
le  25  du  mois  de  Juin  de  l'annee  passee  a  toujours  admirablement  bien  marche.  Les  frais  d'entretien 
sont  tres  minimes  et  des  reparations  nous  n'avons  pas  eues  a  ce  jour. 

La  marche  est  toujours  douce  et  reguliere  et  la  machine  supporte  bien  les  plus  brusques  variations 
de  charge.  Le  surchauffeur  est  toujours  en  bon  etat,  et  le  ramonage  fonctionne  a  notre  entiere  satis¬ 
faction.  L’economie  de  combustible  est  tres  grande  et  nous  pouvons  recommander  cette  machine  a  tous 
les  industriels. 


TERROT  &  Cl,  Cycles  et  ftotocyclettes 

Demi- fixe  breuetie  tandem  a  double  surchauffe  et  a  condensation  de  37  k  70  cbeuaux. 


Malgri  les  variations  de 
charge,  la  marche  est  tou¬ 
jours  douce  et  reguliere. 

La  machine  est  tres  dco- 
nomique  en  comparaison  avec 
les  moteurs  a  gaz. 


DIJON,  le  8  mai  1907. 

^^^^Nous^vons^Thonnewde^ousJi^rmer^ueJa^iffixeJ^su^auffe^O^^aux^ue^u^ 

nousavez  livree  e^CTctoBre  j905^atxhe",tou]oi7rs  k  notre  entiere  satisfaction.'  '®=S!a  11 

Malgre  les  variations  de  charge  occasionnees  par  l'embrayage  et  le  debrayage  des  machines  a 
polir,  la  marche  est  toujours  douce  et  reguliere.  Le  surchauffeur  est  toujours  en  bon  etat  et  le  systeme 
de  ramonage  fonctionne  tris  bien.  Les  frais  d'entretien  et  de  reparation  sont  tres  minimes;  nous  ne 
pouvons  pas  vous  indiquer  la  consommation  par  cheval-heure,  parce  que  nous  ne  connaissons  pas 
exactement  la  force  que  nous  prenons  sur  la  machine.  Neanmoins,  nous  pouvons  vous  dire,  qu'elle  est 
tr£s  economique  en  comparison  avec  les  moteurs  a  gaz  que  nous  employons  a  cote  de  la  mi-fixe. 


Le  Progr&s  Industriel  (Societe  Anonyme) 

Demi-fixe  breuetee  compound  k  surchauffe  et  £  condensation  de  80  a  125  cheuaux. 


La  consommation  de  com¬ 
bustible  rests  dans  les  limites 
garanties. 


LOTH  pres  Bruxelles,  le  27  mars  1907. 

Nous  avons  le  plaisir  de  vous  faire  savoir,  que  la  mi-fixe  a  vapeur  surchauffee,  que  vous  nous 
avez  fournie,  il  y  a  un  an,  nous  donne  entiere  satisfaction. 

La  consommation  de  combustible  est  fort  restreinte  et  reste  dans  les  limites  garanties.  La  marche 
de  la  machine  est  reguliere  et  de  brusques  variations  de  charge  n’ont  pas  d’influence  sensible  sur  le 
nombre  de  tours. 


Soctete  anonyme  Clouterie  &  Trefilerie  des  Flandres 

Demi-fixe  breuetee  compound  a  surchauffe  et  &  condensation  de  200  a  335  cheuaux. 

GENTBRUGGE-LEZ-GAND,  le  7  fevrier  1907. 

Sont  satis/aits.  Nous  pouvons  vous  dire  que  nous  sommes  satisfaits  de  la  machine  mi-fixe  de  250  chevaux  que 

|  vous  nous  avez  fournie. 


ft.  BORREMANS-VAN  CAMPENHOUT,  ftalterie,  ftaiserie  et  Brasserie  de  I'Abbaye 

Demi-fixe  breuetie  compound  k  surchauffe  et  k  condensation  de  120  k  195  cheuaux. 


Sont  trh  satisfaits. 


FOREST-lez-Bruxelles,  le  10  octobre  1907. 

Nous  nous  empressons  de  vous  annoncer  que  nous  sommes  tres  satisfaits  de  la  locomobile 
semi-fixe  que  vous  nous  avez  fournie.  Quant  h  la  consommation  par  cheval-heure  nous  ne  pourrions 
pas  encore  vous  la  preciser,  n’ayant  pas  fait  jusqu'a  present  de  controle  strict  a  ce  sujet. 


R.  WOLF,  MAGDEBOURG-BUCKAU 


Economie  de 
environ  300/o. 


MULKAY  freres,  Lampes  de  surete  pour  mines 

Demi-fixe  breuetee  k  surchauffe  et  k  haute  pression  de  14  k  29  cheuaux. 

Ll£OE,  le  9  mai  1906. 

Nous  avons  le  plaisir  de  vous  faire  savoir  que  nous  sommes  tris  satisfaits  de  la  mi-fixe  que 
vous  nous  avez  fournie.  Les  frais  de  chauffage  sont  tris  reduits,  150  kgs  de  charbon  environ  pour  une 
journee  de  13  heures  de  travail.  La  marche  est  tres  douce  et  reguliere.  Cette  machine  supporte  tres 
bien  les  brusques  variations  de  charge,  le  surchauffeur  est  toujours  en  bon  etat. 
rbm  La  consommation  de  notre  premiere  machine  k  vapeur  etait  de  210  kgs  de  charbon  par  jour, 

de  la,  une  Economie  de  60  kgs  journellement. 


JOSEPH  FORAIN-KEHL,  Grande  charcuterie  modele  a  uapeur 

Demi-fixe  breuetee  tandem  a  double  surchauffe  et  tl  condensation  de  20  k  42  cheuaux. 


Consommation  de  charbon 
hielle  690  gr.  par  cheval- 
reure. 


L’economie  realises  sur 
Vancien  moteur  a  gaz  a 
dipassl  les  espdrances. 


TIRLEMONT,  le  2  janvier  1907. 

Je  me  fais  un  veritable  plaisir  de  vous  dire  que  je  suis  tres  content  et  satisfait  de  la  mi-fixe 
que  vous  m'avez  livree  au  mois  de  mars  passe. 

La  consommation  de  charbon  est  tres  minime  et  pour  vous  en  donner  une  idee,  j'en  ai  fait 
1  experience  a  differentes  reprises.  La  mi-fixe  faisant  20  chevaux  environ  en  travail  constant  a  con¬ 
somme  en  12  heures  de  travail  690  grammes  par  cheval-heure  avec  du  charbon:  braisettes  lavees  demi- 
grasses  Courcelles  a  20  francs  la  tonne.  Les  frais  d'entretien  son  presque  insignifiants,  la  conduite  facile 
et  jusqu  ici  je  n  ai  eu  aucune  reparation  &  faire.  La  marche  en  est  toujours  douce  et  reguliere  quoique 
la  variation  de  charge  est  souvent  brusque.  Le  surchauffeur  est  toujours  en  bon  itat,  le  dispositif  de  ramo¬ 
nage  fonctionne  a  mon  entire  satisfaction.  Je  me  suis  servi  antirieurement  d'un  moteur  a  gaz  qui, 
cependant  etait  tris  economique  en  comparaison  de  bien  d'autres  machines  de  ce  genre,  mais  je  dois 
vous  dire  que  l'economie  que  je  realise  chaque  jour  grace  4  la  mi-fixe  a  condensation  systeme  W  o  1  f  a 
depass6  mes  esperances.  Je  ne  puis  que  vous  en  exprimer  mon  entire  satisfaction  et  c'est  sans  hesitation 
que  je  recommanderais  les  machines  Wolf  k  ceux  qui  me  demanderaient  des  renseignements. 


L.  COISEAU  &  JEAN  COUSIN,  Construction  de  I'ecluse  maritime  du^||^^ 

Denn-itxe  breuetee  compound  a  uapeur  vtnthauffee  et  a  condensation  de  80  k  125 

I  ANVERsl^^mn  1906. 

Nous  pouvons  vous  dire  que  nous  n’avons  pas  ft  nous  plaindre  de  la  machine;  la  marche  est 
ras  de  mecompte  pendant  bonne  et  assez  souple,  le  surchauffeur  est  en  bon  etat  et  le  ramonage  de  celui-ci  fonctionne  bien,  et  nous 
18  mois  de  marche.  \  n’avons  pas  eu  de  mecompte  depuis  18  mois  que  la  machine  fonctionne. 


Scierie  du  Nord 

Demi-fixe  breuetee  tandem  k  double  surchauffe  et  £  condensation  de  37  a  70  cheuaux. 

I  BRUGES,  le  4  juin  1906. 

Consommation  reduite  'a  J'ai  l’honneur  de  vous  informer  que  jusqu’k  cette  date  je  suis  tris  satisfait  de  la  semi-fixe 

son  minimum.  \  k  vapeur  surchauffee.  La  marche  est  tris  reguliere,  la  consommation  reduite  &  son  minimum. 

Joseph  Fontaine -Fontaine,  Entreprise  de  Trauaux  Publics 

Locomobile  a  uapeur  saturee  de  15  k  24  cheuaux. 

GILLY  pris  Charleroi,  le  5  fevrier  1903. 

La  locomobile  actionne  un  broyeur,  dont  la  cuve  a  2  mitres  30  de  diametre  et  une  petite  pompe 
Duplex  de  3  m 3  a  l’heure ,  qui  alimente  un  reservoir.  Le  broyeur  et  la  pompe  prennent  environ 
10  chevaux  de  force.  La  locomobile  consomme: 

13  a  14  kg  de  charbon  par  heure  ou  1  kg  350  par  cheval-heure 
160  grammes  d’huile  „  „  „  0  „  016  „  „  „ 

102  litres  d’eau  „  ,,  „  10  litres  „  „  „  . 

Elle  produit  2  kg  250  de  cendree  par  heure  ou  0  kg  225  par  cheval-heure.  La  marche  est  tres  reguliere 
et  silencieuse ;  l’usure  des  pieces  est  presque  nulle  jusqu'a  ce  jour.  Cette  machine  ripond  k  toutes  les 
exigences  de  sfirete  et  j’en  suis  tres  satisfait.  Elle  n’a  pas  encore  arrete  depuis  que  je  i'ai  achetee.  A  titre 
de  comparaison,  voici  les  consommations  relevies  en  travaillant  avec  une  locomobile  d’autre  marque: 

25  k  30  kg  de  charbon  par  heure  ou  2  kg  750  par  cheval-heure 
250  grammes  d’huile  „  „  „  0  „  025  „  „  „ 

215  litres  d’eau  „  „  „  21.2  litres  „  „  „ 

Cendrees  4  kg  530  „  „  „  0  kg  453  „  „  "  ...  . 

Toutes  ces  donnees  sont  tres  exactes  et  je  vous  autorise  bien  volontiers  a  faire  impnmer  ces 
communications. 


Fconomie  de  combustible 
et  <Veau  en  comparaison 
cCune  locomobile  d’autre  con¬ 
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La  Revue  Economique  Internationale  entrera,  le  ier  janvier  1908,  dans 
la  cinquieme  annee  de  sa  publication. 

Fondee  par  les  representants  des  plus  grands  interets  industriels  et 
financiers,  qui  lui  accordent  l’appui  de  leur  nom  et  de  leur  autorite, 
patronnee  par  les  maitres  les  plus  eminents  de  la  science  economique,  la 
Revue  est  actuellement,  dans  cet  ordre  d’idees,  le  periodique  mensuel  le 
plus  considerable  du  monde.  La  Revue  s’est  donne  pour  tache  de  mettre 
a  la  disposition  de  tous  ceux  qui,  a  des  titres  divers,  s’interessent  aux 
questions  economiques,  des  etudes  documentees  sur  les  principaux  pro¬ 
blemes  qui  successivement  s’imposent  a  l’opinion,  et  de  centraliser  un 
ensemble  de  renseignements  commerciaux,  industriels  et  financiers,  de 
facon  a  reunir  tous  les  mois,  en  un  volume  de  240  pages  environ,  un 
resume  des  evenements  economiques  importants  des  deux  mondes. 

Une  telle  publication  correspond  a  l’importance  grandissante  des 
questions  economiques  et  a  l’interet  croissant  qu’elles  soulevent.  Ces 
questions  sont  considerees  de  plus  en  plus  comme  des  questions  vitales. 

Parmi  les  problemes  qui  se  posent  a  l’heure  presente,  le  principal, 
a  notre  avis,  celui  auquel  la  Revue  vouera  particulierement  son  attention, 
est  celui  du  rapprochement  des  divers  pays  par  une  organisation  econo¬ 
mique  des  Etats  europeens.  Leur  concurrence  et  leurs  ententes  seront,  en 
consequence,  etudiees  dans  le  ferme  espoir  d’arriver  a  des  resultats  pra¬ 
tiques,  a  une  cohesion  plus  assuree,  et  de  contribuer  ainsi  ala  civilisation 
generale. 

La  Revue ,  qui  est  l’expression  de  ces  preoccupations,  est  a  la  fois 
d’ordre  scientifique  et  pratique. 

Elle  a  obtenu,  dans  les  differents  pays  du  monde,  le  concours  de 
representants  eminents  de  l’economie  politique  et  d’un  grand  nombre 
d’hommes  ayant  acquis,  dans  le  maniement  des  affaires  et  des  interets 
publics,  une  notoriete  considerable. 

L’index  synoptique  qui  suit  permettra  d’apprecier  le  nombre,  la 
variete  et  le  caractere  actuel  des  questions  qui  ont  ete  traitees  dans  les 
trente-sept  premiers  volumes  parus.  Elies  representent  l’expose  le  plus 
complet,  au  double  point  de  vue  scientifique  et  pratique,  des  problemes 
de  l’heure  presente. 
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Trimestriellement  paraissent  des  chroniques  interessantes  et  de  grande 
actualite  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 
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2.  La  chronique  des  inventions ,  par  R.  LUCION,  directeur  du  laboratoire 
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5.  La  chronique  coloniale,  par  Rene  VAUTHIER. 

Les  personnes  qui  voudront  etudier  une  des  questions  traitees  dans 
les  quatre  premieres  annees,  pourront  se  procurer  la  livraison  contenant 
cette  question  en  s’adressant  a  l’office  de  la  Revue  ou  a  ses  principaux 
correspondants. 

La  collection  complete  des  quatre  premieres  annees  de  la  Revue  est 
tres  rare.  Nous  en  possedons  encore  quelques  exemplaires  que  nous 
fournirons  aux  premiers  souscripteurs  au  prix  de  5o  francs  par  annee. 

La  Revue  Economique  Internationale  parait  entre  le  i5  et  le^2o  de 
chaque  mois. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  fixe  a  5o  francs  par  an,  pour  la  France 
et  la  Belgique,  et  56  francs  pour  les  autres  pays  de  i’Union  postale. 
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Buenos-Ayres,  CONST.  ELEFTHEROUDAKIS,  a  Athenes ;  OLIVIER,  a  Am¬ 
sterdam,  et  chez  tous  les  libraires. 
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V.  Notes  sur  la  legislation  et  la  statistique  comparees  de  l’emigration  et 
de  l’immigration,  par  JOSEPH  BODIO,  senateur  du  royaume  d’ltalie, 
conseiller  d’Etat,  ancien  commissaire  general  de  l’emigration,  2e  annee, 
vol.  II,  n°  2,  p.  345  a  372; 

VI.  Destination  sociale  du  luxe  et  des  grandes  fortunes,  par  EDMOND  PI¬ 
CARD,  senateur  de  Belgique,  professeur  a  l’Ecole  des  Hautes  Etudes, 
2e  annee,  vol.  Ill,  n"  i ,  p.  7  a  37; 

VII.  Etude  sur  le  salaire  en  France,  par  EMILE  LEVASSEUR,  de  l’lnstitut, 
administrateur  du  College  de  France,  2e  annee,  vol.  IV,  n°  2,  p.  255 
a  291  ; 

VIII.  Les  salaires  a  l’etranger,  par  EMILE  LEVASSEUR,  2e  annee,  vol.  IV, 
n°  3,  p.  5 1 1  a  539 ; 

IX.  La  cooperation  industrielle,  par  P.-HANS  CRUEGER,  ancien  membre 
du  Reichstag,  2e  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  69  a  106; 
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X.  L’alliance  cooperative  internationale,  par  CHARLES  GlDE,  professeur 
a  la  Faculte  de  droit  de  Paris,  2e  annee,  vol.  IV,  n°  i,  p.  48  a  94; 

XI.  La  conference  de  Rome  concernantla  protection  ouvriere,  par  ERNEST 
MAHAIM,  2*  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  5 5 1  a  578; 

XII.  Le  salaire  compare  en  France  et  dans  quelques  autres  Etats,  par 
E.  LEVASSEUR,  2e  annee,  vol.  IV,  n°  3,  p.  519  a  539; 

XIII.  Le  travail  des  enfants  aux  Etats-Unis  d’Amerique,  par  CHARLES- 
HERBERT  Swan,  conseiller  de  justice  a  Boston,  3e annee,  vol.  Ill,  n°  1, 
p.  69  a  1 1 5  ; 

XIV.  Les  evolutions  du  luxe  dans  la  societe  polie,  par  VICTOR  DU  BLED, 
39  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  519  a  557; 

XV.  Le  salaire  et  la  condition  des  ouvriers  aux  Etats-Unis  d’Amerique, 
par  le  Dr  Cl.  HEISZ,  3°  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  558  a  598; 

XVI.  Les  associations  professionnelles,  par  EMILE  LEVASSEUR,  3  annee, 
vol.  IV,  n°  1,  p.  7  a  44 ; 

XVII.  Essai  d’une  psychologic  de  la  nation  beige,  par  EDMOND  PICARD, 
3e  annee,  vol.  IV,  n°  2,  p.  2  5 1  a  297 ; 

XVIII.  L’ouvrier  negre  aux  Etats-Unis,  par  BURGHARDT-DUBOIS,  profes¬ 
seur  a  l’Universite  d’Atlanta,  3e  annee,  vol.  IV,  n°  2,  p.  298  a  348; 

XIX.  La  protection  ouvriere  internationale  :  les  Conventions  de  Berne  et 
l’Assemblee  de  Geneve,  par  ERNEST  MAHAIM,  3e  annee,  vol.  IV,  n°  2, 
p.  387  a  420. 

XX.  L’assurance  ouvriere  allemande  a-t-elle  repondu  a  son  attente  ?  par 
le  Prof.  Dr  Fr.  ZaHN,  4®  annee,  vol.  I,  n°  1,  p.  39  a  60. 

XXL  Le  probleme  des  salaires,  par  le  Dr  FRANZ  OPPENHEIMER,  4®  annee, 
vol.  Ill,  n°  1 ,  p  1 13  a  1  32 ; 

XXII.  L’emigration  dans  l’ltalie  meridionale,  par  le  Vte  COMBES  DE 
LESTRADE,  membre  correspondant  de  PInstitut  de  France,  4e  annee, 
vol.  Ill,  n°  2,  p.  23i  a  272; 

XXIII.  L’Etat  actuel  de  la  cooperation  en  Allemagne,  par  le  Dr  HANS 
CRUEGER,  ancien  membre  du  Reichstag  allemand,  4e  annee,  vol.  Ill, 
n°  2,  p.  272  a  304; 

XXIV.  Les  pensions  ouvrieres  d’invalidite  et  de  vieillesse  par  E.  VER 
HEES,  directeur  au  ministere  de  l’lndustrie  et  du  Travail  de  Belgique, 
4e  annee,  vol.  Ill,  n°  2,  p.  304  a  35o; 

XXV.  Le  contrat  collectif  du  travail,  par  YVES  GUYOT,  4e  annee,  vol.  Ill, 
n"  3,  p.  478  a  5 18; 

XXVI.  Le  mouvement  allemand  pour  la  reforme  fonciere,  par  le  Dr  KARL 
Keller,  4®  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  547  a  570; 

XXVII  Les  cites-jardins,  par  Ch.  GlDE,  professeur  a  I’Universite  et  a 
l’Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussees  de  Paris,  4e  annee,  vol.  IV, 
n°  1,  p.  7  a  42; 
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XXVIII .  Le  droit  nouveau  et  ses  repercussions  economiques,  par  EDMOND 
PICARD,  senateur,  professeur  a  l’Ecole  des  Hautes  Etudes  a  Bruxelles. 
qe  annee,  vol.  IV,  n°  i,  p.  42  a  80; 

XXIX.  L’inspection  du  travail,  son  role  economique,  ses  effets  reels,  ses 
difficultes,  ses  lacunes,  par  Mme  ALDONA  PAUL  JuiLLERAT,  inspectrice 
du  travail  a  Paris,  4®  annee.  vo^  IV,  n°  2,  p.  3oi  a  337; 

XXX.  L’etude  de  la  vie  sociale  a  l’lnstitut  Solvay  de  sociologie,  3e  annee, 
vol.  IV,  n°  3,  p.  353  a  578. 

Questions  agraires. 

I.  Les  Kornhaeuser  e t  le  marche  des  cereales  en  Allemagne  par  MAU¬ 
RICE  LAIR,  Ire  annee,  vol.  II,  n°  2,  p.  295  a  327; 

II.  Le  retour  a  la  terre,  par  JULES  MELINE,  senateur,  ancien  president  du 
conseil  des  ministres,  2e  annee,  vol.  II,  n°  2,  p.  227  a  264; 

III.  Les  problemes  agraires  et  la  vie  rurale  en  Hongrie,  par  le  comte 
JOSEPH  Mailath,  membre  de  la  Chambre  des  Magnats  de  Hongrie,. 
2e  annee,  vol.  I,  n°  1,  p.  41  a  79; 

IV.  Le  probleme  viticole  francais,  par  MAURICE  LAIR,  2e  annee,  vol.  II,. 
n°  1,  p.  33  a  61 ; 

V.  Le  developpement  economique  et  politique  de  la  Hongrie,  par  ETIENNE 
BERNAT,  directeur  de  la  Ligue  agraire  hongroise,  2e  annee,  vol.  IV, 
n°  1,  p.  j 35  a  161 ; 

VI.  Le  credit  agricole  en  Bulgarie,  par  STOYAN  CHRISTOFF,  docteur  en 
sciences  economiques,  2e  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  128  a  159; 

VII.  L’elevage  et  le  commerce  du  betail  en  France,  par  MAURICE  Lair 
3e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  519  a  56o; 

VIII.  Les  forets  de  France,  par  MAURICE  LAIR,  3e  annee,  vol.  Ill,  n°  iv 
p.  29  a  68; 

IX.  La  production  et  le  commerce  des  cereales  en  France,  par  MAURICE 
Lair,  3e  annee,  vol.  IV,  n°  1,  p.  106  a  164. 

X.  Les  ouvriers  etrangers  dans  1’agriculture  francaise,  par  MAURICE  LAIR, 
4e  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  527  a  571  ; 

XI.  La  question  fromagere  en  France,  par  VICTOR  DU  BLED,  qe  annee, 
vol.  Ill,  n°  2,  p.  35o  a  385; 

Politique  colonial©. 

I.  Les  interets  francais  en  Egypte,  par  J.  COCHERIS,  ire  annee,  vol.  I, 
n°  2,  p.  3 67  a  463  ; 

II.  La  crise  d’Extreme-Orient,  par  PAUL  DOUMER,  gouverneur  general  de 
l’Indo-Chine,  ire  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  5y3  a  599; 
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III.  Le  Maroc  et  l’opinion  allemande,  par  le  Dr  Mohr,  president  de 
l’Association  marocaine  allemande,  ire  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  639  a  683; 

IV.  La  politique  indigene,  par  CHAILLEY-BERT,  ire  annee,  vol.  II,  n°  1, 
p.  40  a  75; 

V.  La  politique  marocaine,  par  A.  LE  CHATELIER,  professeur  au  college 
de  France,  ire  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  7  a  37 ; 

VI.  L’Etat  du  Congo  et  les  actes  diplomatiques  qui  s’y  rapportent,  par 
baron  CARL  VON  STENGEL,  professeur  de  droit  a  l’Universite  de 
Munich,  2e  annee,  vol.  I,  n°  1,  p.  3  a  41; 

VII.  La  situation  economique  de  l’lnde  neerlandaise,  par  C.  Th.  VAN 
DEVENTER,  2e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  535  a  5 5 1  ; 

VIII.  Le  Maroc  et  la  conference  internationale,  par  AUGUSTIN  BERNARD, 
maitre  de  conference  a  la  Sorbonne,  2e  annee,  vol.  IV,  n°  2,  p.  353  a  38o; 

IX.  L’irrigation  en  pays  aride  :  ses  consequences  economiques  et  sociales, 
par  RENE  Pinon,  2e  annee,  vol.  I.  n°  1,  p.  101  a  129; 

X.  La  verite  sur  la  politique  coloniale  italienne,  par  E.  DE  MARINIS, 
ministre  du  Parlement  italien,  2e  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  3oo  a  328; 

XI.  L’avenir  de  1 ’Islam  a  Java,  par  *’*,  conseiller  de  justice  du  Gouver- 
nement  des  Indes  neerlandaises,  2e  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  494  a  521; 

XII.  Un  probleme  social  dans  l’lnde,  par  J.  CHAILLEY,  3e  annee,  vol.  I, 
n°  3,  p.  459  a  498 ; 

XIII.  L’lnde  anglaise.  La  part  des  Indiens  dans  l’administration  de  leur 
pays,  par  J.  CHAILLEY,  membre  de  la  chambre  des  deputes  de  France, 
4e  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  293  a  333  ; 

XIV.  La  Compagnie  a  charte  du  Mozambique,  par  CHARLES  MORISSEAUX, 
directeur  general  au  Ministere  de  l’lndustrie  et  du  Travail  de  Belgique, 
ancien  inspecteur  des  finances  et  directeur  general  de  la  Compagnie  de 
Mozambique,  3e  annee,  vol.  II,  n°  1,  p.  88  a  1 38 ; 

XV.  Le  gouvernement  des  indigenes  musulmans  dans  les  colonies  alle- 
mandes,  par  F.  FALLOT,  3e  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  116  a  i5o; 

XVI.  La  politique  coloniale  francaise,  par  D*  PAUL  MOHR,  3®  annee, 
vol.  Ill,  n°  2,  p.  344  a  391. 

XVII.  Les  elections  au  Reichstag  allemand  en  1907,  par  le  Dr  HUGO 
BoTTGER,  ancien  membre  du  Reichstag,  4®annee,  vol.  II,  n°  1 ,  p.  5o  a  78; 

XVIII.  La  France  et  l’Afrique  occidentale,  par  HENRI  LORIN,  professeur 
a  l’Universite  de  Bordeaux,  4e  annee,  vol.  II,  n°  2,  p.  258  a  292; 

XIX.  La  crise  coloniale,  par  J.  L.  De  LANESSAN,  ancien  gouverneur 
general  de  l’lndo-Chine,  4®  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  7  a  52  ; 

XX.  Les  deux  notions  de  rimperialisme,  par  ACHILLE  LORIA,  professeur 
a  l’Universite  de  Turin,  4®  annee,  Vol.  Ill,  n°  3,  p.  459  a  478; 
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XXI.  L’ecole  mondiale,  par  CYRILLE  Van  OVERBERGH,  directeur  general 
de  i’enseignement  superieur  des  sciences  et  des  lettres  de  Belgique, 
4e  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  5 r 8  a  547; 

XXII.  Le  developpement  commercial,  economique  et  financier  des  colo¬ 
nies  allemandes,  par  B.  VON  KOENIG,  conseiller  intime  de  legation  a 
Berlin,  4®  annee,  vol.  IV,  n'*  I,  p.  i3o  a  161  ; 

Transports  maritimes. 

I.  Les  fonctions  economiques  des  ports  maritimes  modernes,  par  PAUL 
DE  ROUSIERS,  secretaire  general  du  Comite  central  des  armateurs  de 
France.  ire  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  821  a  846; 

II.  Le  Lloyd  et  le  registre  du  Lloyd,  par  DOUGLAS  OWEN,  secretary  of  the 
Alliance  Marine  and  General  Insurance  C°,  a  Londres,  2e  annee,  vol.  II, 
n°  2 ,  p.  264  a  294; 

III.  La  marine  marchande  francaise  et  le  commerce  maritime  de  la  France, 
par  PAUL  DE  ROUSIERS,  2e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  451  a  486; 

IV.  La  transformation  du  port  d’Anvers  (avec  carte',  par  ***,  2e  annee, 
vol.  IV,  n"  2,  p.  291  a  353; 

V.  Les  ports  et  les  docks,  et  leur  importance  par  rapport  a  l’Etat,  par 
Douglas  Owen,  3e  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  538  a  571; 

VI.  La  marine  marchande  americaine  et  le  bill  Gallinger,  par  ACHILLE 
Vi  ALL  ATE,  professeur  a  l’Lcole  des  sciences  politiques,  3eannee,vol.  II, 
n°  3,  p.  56 1  a  583; 

VII.  Les  grandes  routes  mondiales,  par  GEORGES  HERSENT,  president  de 
la  Societe  du  port  de  Rosario,  3e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  447  a  474; 

VIII.  Les  origines  de  la  navigation  postale  subventionnee  en  France,  par 
Paul  de  Rousiers,  3e  annee,  vol.  Ill,  n°  2,  p.  314  a  343. 

IX.  Les  droits  de  navigation  en  Allemagne,  par  le  Dr  HUGO  BoTTGER, 
ancien  membre  du  Reichstag  allemand,  4e  annee,  vol.  IV,  n°  2, 
p.  285  a  3oi  ; 

X.  Le  port  de  Genes  et  les  voies  ferrees  de  l’Apennin,  par  LUIGI  ElNAUDI, 
professeur  a  l’Universite  de  Turin,  4e  annee,  vol.  IV,  n°  2,  p.  337  a  379; 

Transports  terrestres  et  telegraphes. 

I.  Les  tarirs  de  chemins  de  fer  et  la  politique  commerciale,  par  le  Dr  E. 
SEIDLER,  directeur  au  Ministere  imperial  et  royal  de  FAgriculture  a 
Vienne,  ire  annee,  vol.  II,  n°  1,  p.  76  a  io5  ; 

II.  Les  chemins  de  fer  de  l’lnde,  par  le  major  INGLIS  LE  BRETON,  contro- 
leur  general  des  chemins  de  fer  de  lTnde,  ire  annee,  vol.  II,  n°  3, 
p.  528  a  56o  ;  vol.  Ill,  n°  1,  p.  69  a  91. 


III.  Le  transsiberien  et  la  guerre,  par  ALBERT  METIN,  professeur  a  l’Ecole 
coloniale  de  Paris,  ire  annee,  vol.  Ill,  n°  2,  p.  290  a  314  ; 

IV.  Sexploitation  par  l’Etat  des  chemins  de  fer  italiens,  par  PHILIPPE 
TAJANI,  ingenieur  aux  chemins  de  fer,  charge  de  cours  a  l'universite 
Bocconi  a  Milan,  2e  annee,  vol.  Ill,  n°  2,  p.  33 1  a  359; 

V.  La  question  des  chemins  de  fer  aux  Etats  Unis,  par  ACHILLE  VlAL- 
LATE,  professeur  a  l’Ecole  des  sciences  politiques,  3e  annee,  vol.  IY, 
n°  2,  p.  349  a  386; 

VI.  Les  cables  sous-marins,  par  H.  THOxMAS,  directeur  de  l’Ecole  pro- 
fessionnelle  superieure des  Postes  et  Telegraphes,  3e  annee,  vol.  II,  n°  2, 
p.  275  a  321 . 

VII.  Les  chemins  de  fer  vicinaux  en  Belgique,  par  C.  DE  BURLET, 
directeur  general  de  la  societe  nationale  des  chemins  de  fer  vicinaux, 
4e  annee,  voi.  I,  n°  2,  p.  236  a  293. 

VIII.  Le  futur  regime  des  chemins  de  fer  en  Russie,  par  MARCEL  Lau- 
WICK,  4e  annee,  vol.  II,  n°  1,  p.  108  a  1 36 ; 

IX.  La  crise  des  chemins  de  fer  aux  Etats-Unis,  par  G.  M.  BOISSEVAIN, 
4e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  481  a  499. 

Questions  financieres. 

I.  Les  finances  de  la  France,  par  J.  CAILLAUX,  ministre  des  Finances  de 
France,  2e  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  276  a  3oo ; 

II.  Les  grands  marches  financiers,  par  RAPHAEL-GEORGES  Levy,  profes¬ 
seur  a  l’Ecole  libre  des  sciences  politiques,  2e  annee,  vol.  III.  n  3, 
p.  463  a  499  ; 

III.  Monnaies  d  argent  et  fermiers  generaux  sous  l’ancien  regime,  par 
VICTOR  DU  Bled,  2e  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  499  a  553  ; 

IV.  La  richesse  privee  de  Lltalie,  par  FrANCOIS  S.  NlTTI,  depute,  profes¬ 
seur  de  science  des  finances  a  l’Universite  de  Naples,  2®  annee,  vol.  Ill, 
n°  3,  p.  ‘553  a  58 1  ; 

V.  Un  coup  d’oeil  sur  le  marche  monetaire  en  Allemagne,  par  F.  THOR- 
WART,  administrateur  de  la  Dresdner  Bank,  2e  annee,  vol.  IV,  n"  1, 
p.  94  a  1 35  ; 

VI.  Le  change  entre  les  pays  a  etalon  d’argent  et  a  etalon  d’or,  par 
CHARLES  A.  CONNANT,  membre  de  la  Commission  americaine  du 
change  a  New-York,  2C  annee,  vol,  I,  n '  1 ,  p.  79  a  101  ; 

VII.  La  situation  economique  et  financiere  de  1 ’Europe,  par  C.  ROZEN- 
RAAD,  president  de  l’Union  des  chambres  de  commerce  etrangeres 
dans  le  Rovaume-Uni,  2e  annee,  vol.  I,  n"  3,  p.  52i  a  56 1  ; 

VIII.  La  reforme  monetaire  au  Mexique,  par  A.  DE  FOVILLE  de  l’lnstitut, 
ancien  directeur  des  monnaies,  2®  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  227  a  253  ; 


IX.  La  Banque  nationale  suisse,  par  W.  SPEISER,  a  Bale,  2eannee,  vol.  IV, 
n°  3,  p.  58o  a  624; 

X.  La  richesse  en  France,  par  A.  DE  FOVILLE,  vol.  II,  3e  annee,  n°  1 , 
p.  7  a  37; 

XI.  La  tresorerie  francaise,  par  le  comte  PIERRE  DE  KERATRY,  conseiller 
referendaire  a  la  Cour  des  comptes,  3e  annee.  vol.  Ill,  n°  3,  p.  544  a632. 

XII.  La  taxation  des  plus-values  immobilieres,  par  MARCEL  ROUFFIE, 
redacteur  au  journal  «  Le  Temps  »,  4e  annee,  vol.  I,  n°  1,  p.  84  a  1 14. 

XIII.  Les  finances  de  la  Russie,  par  A.  RAFFALOVICH,  correspondant  de 
l’lnstitut  de  France,  4e  annee,  vol.  II,  n°  2,  p.  319  a  372; 

XIV.  Les  cheques  et  virements  postaux  en  Suisse,  par  GEORGES  GARIEL, 
professeur  a  l'Universite  de  Fribourg  (Suisse),  4s  annee,  vol.  IV,  n°  1, 
p.  80  a  i3o; 

XV.  Les  problemes  actuels  de  la  circulation  metallique  et  fiduciaire  en 
Belgique,  par  MAURICE  ANSIAUX,  professeur  a  l’Universite  libre  de 
Bruxelles,  collaborateur  de  l’lnstitut  de  sociologie  Solvay,  4*  annee, 
vol.  IV,  n"  2,  p.  235  a  285; 

XVI.  La  banque  de  l’Empire  allemand,  par  le  Dr  LOUIS  KATZENSTEIN, 
3e  annee,  vol.  IV,  n°  3,  p.  5oq  a  529; 

XVII.  De  l’amelioration  du  credit  espagnol  de  1898  a  1906,  par  FRANCOIS 
LEFORT,  3e  annee,  vol.  IV,  n°  3,  p.  529  a  553. 


Technique  industrielle. 


I.  La  concurrence  americaine  et  le  role  de  l’ingenieur  commercial,  par 
EMILE  Waxweiler,  directeur  de  1’Institut  Solvay,  ire  annee,  vol.  I? 
n°  3,  p.^99  a  639  ; 

II  L’Economie  et  la  Technique,  par  le  Dr  E.  VON  HALLE,  professeur  a 
l’Universite  de  Berlin,  i'e  annee,  vol.  II,  n°  1,  p.  92140; 

III.  L’Enseignement  superieur  technique  en  Europe  et  en  Amerique,  par 
JULIEN  DALEMONT,  ingenieur,  privatdozent  a  l’Universite  de  Fribourg 
(Suisse),  2e  annee,  vol.  II,  n"  1,  p.  61  a  104; 

IV.  Les  tendances  reformatrices  dans  la  protection  accordee  a  1‘inventeur, 
par  D'  HUGO  BoTTGER,  ancien  membre  du  Reichstag,  3e  annee,  vol.  I, 
n°  3,  p.  572  a  600. 

V.  L’instruction  industrielle  technique  aux  Etats-Unis  d’Amerique,  pail 
le  Dr  Hyalmar  SCHACHT,  qe  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  333  a  354; 

VI.  Statistique  et  importance  economique  de  la  force  motrice  technique, 
par  le  Dr  C.  BALLOD,  professeur  a  l’Universite  de  Berlin,  4e  annee, 
vol.  II,  n°  2,  p.  292  a  319 ; 


Organisation  industrielle. 


I.  Les  trusts  americains  et  l’affaire  des  Northern  securities,  par  PAUL  DE 
ROUSIERS,  i,e  annee,  vol.  II,  n°  i,  p.  io5  a  1 36 ; 

II.  La  concentration  industrielle  et  commerciale,  par  MAURICE BOURGUIN, 
professeur  a  la  Faculte  de  droit  de  Paris,  ire  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  404 
a  435; 

III.  Les  deux  Krupp  et  leur  oeuvre,  par  R.  KATZENSTEIN,  3e  annee, 
vol.  II,  n°  2,  p.  322  a  346; 

IV.  L’orientation  nouvelle  des  regies  communales,  par  ERNEST  BREES, 
docteur  en  sciences  politiques,  chef  de  division  a  l’administration 
communale  de  Bruxelles,  4®  annee,  vol.  I,  n°  3,  p.  571  a  607; 

Industrie  charbonniere  et  metallurgique 

3.  Le  marche  du  charbon  en  France  et  la  place  de  commerce  de  Lyon,  par 
GABRIEL- LOUIS  Jaray,  auditeur  au  Conseil  d’Etat,  2e  annee,  vol.  I, 
n°  3,  p.  56 1  a  604; 

II.  La  statistique  allemande  de  la  production.  Charbon  et  fer,  par  le 
Dr  BALLOD,  de  l’Universite  de  Berlin,  2e  annee,  vol.  II,  n°  3,  p.  5 1 1 
a  535  ; 

III.  L’entente  internationale  de  l’industrie  de  l’acier  : 

I.  L’etat  actuel  de  l’industrie  siderurgique  allemand  et  son  organi¬ 
sation,  par  le  Dr  H.  VOELCKER,  directeur  du  Stahlwerksverband, 
ire  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  725  a  749  ; 

II.  Le  syndicat  international  au  point  de  vue  beige.  Un  industriel 
beige,  ire  annee,  vol.  Ill,  n°  3,  p.  749  a  768; 

III.  La  metallurgie  francaise  et  l’entente  internationale  des  acieries, 
par  ***,  iru  annee,  vol.  Ill,  p.  768  a  782. 

2'V.  La  crise  des  syndicats  miniers  et  siderurgiques  allemands,  par  le 
Dr  Albert  Haas,  4®  annee,  vol.  II,  n°  t,  p.  78  a  108. 

Industrie  du  coton  et  de  la  soie. 

I.  L’industrie  cotonniere  et  le  projet  du  Congres  international,  par 
C.-W.  MACARA,  president  de  la  Federation  of  Master  cotton  Spinners 
Association,  ire  annee,  vol.  I,  n°  2,  p.  283  a  327  ; 

II.  L’industrie  lyonnaise  de  la  soie  et  la  concurrence  mondiale,  par  RENE 
GONNARD,  professeur  agrege  a  la  Faculte  de  droit  de  Lyon,  2e  annee, 
vol.  Ill,  n '  2,  p.  259  a  3oo. 

III.  La  question  cotonniere  en  Belgique  : 

A.  Les  droits  sur  les  files  de  coton,  par  J.  B.  GuiSSET,  president  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Renaix  et  de  la  Federation  des 
tisseurs,  4^  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  52  a  88; 

B.  La  question  des  files  de  coton,  par  EUGENE  DE  HEMPTINNE, 
4e  annee,  vol.  III.  n°  1,  p.  88  a  1 1 3 . 


i4  — 


Industries  di verses. 

I.  Le  developpement  de  la  brasserie  bavaroise  et  son  exportation,  par  le 
Dr  ALFRED  Kuhlo,  syndic  de  l’Association  des  Industriels  bavarois, 
2e  annee  vol.  II,  n°  2,  p.  325  a  345  ; 

II.  La  statistique  de  la  production  allemande,  par  le  Dr  C.  BALLOD, 
2e  annee,  vol.  Ill,  n°  2,  p.  3oo  a  33 1 ,  et  vol.  Ill,  n"  3,  p.  58 1  a  598 ; 

III.  Comment  on  fait  un  journal  a  Paris,  par  PIERRE  MlLLE,  redacteur  au 
Temps ,  2e  annee,  vol.  II,  n°  i,p.  104  a  127. 

Electricite. 

I.  La  houille  noire  et  la  houille  blanche,  par  ERIC  Gerard,  directeur  de 
l’Institut  Montefiore  a  Liege,  ire  annee,  vol  II,  n°  3,  p.  6o3  a  621; 

II.  Le  regime  futur  de  l’electricite  a  Paris,  par  GASTON  CADOUX,  2e  annee, 
vol.  Ill,  n°  1,  p.  106  a  128; 

III.  La  transmission  delaforce  dans  l’industrie  et  les  centrales  electriques, 
par  CHARLES  Duterme,  directeur  de  l’Usine  centrale  d’electricite  de 
Sclessin,  3e  annee,  vol.  Ill,  n°  1,  p.  7  a  28. 

IV.  Les  essais  de  traction  electrique  sur  les  chemins  de  fer  italiens,  par 
PHILIPPE  Tajani,  ingenieur  aux  chemins  de  fer  de  1’Ltat  italien, 
professeur  a  l’Universite  commerciale  «  Bocconi  »  de  Milan,  4s  annee, 
vol.  II,  n°  3,  p.  54D  a  569. 

Commerce  et  assurances. 

I.  Les  conditions  naturelles  et  sociales  du  commerce  franco-britannique, 
par  ALFRED  Uhry,  professeur  a  l’Ecole  superieure  de  commerce  de 
Paris,  2e  annee,  vol.  II.  n°  2,  p.  294  a  325; 

II.  Les  chambres  de  commerce  allemandes  etla  vie  economique  allemande, 
par  RAGOCSY,  secretaire  general  de  l’Association  pour  le  developpement 
de  la  navigation  interieure  allemande,  2e  annee,  vol.  IV,  n°  3,  p.  624 
a  648; 

III.  La  Bourse  d’Amsterdam,  par  G.  VlSSERING,  directeur  de  la  Banque 
d’Amsterdam,  3e  annee,  vol.  I,  n°  1,  p.  40  a  71;  vol.  I,  n°  3,  p.  499 
a  537; 

IV.  Le  marche  de  Londres,  par  A.  ROZENRAAD,  president  de  l’Union  des 
Chambres  de  commerce  a  Londres,  3e  annee,  vol.  II,  n°  1,  p.  62  a  87; 

V.  Le  marche  de  Paris,  par  MAURICE  LEWANDOWSKI,  sous-directeur  du 
Comptoir  national  d’Escompte,  3e  annee,  vol.  II,  n°  2,  p.  223  *1254; 

VI.  Le  developpement  des  banques  allemandes  a  l’etranger,  par  le 
Dr  RICHARD  Rosendorff,  avocat  a  Berlin,  3C  annee,  vol.  Ill,  n°  3, 
p.  467  a  5 1 8 ;  vol.  IV,  n°  1,  p.  45  a  io5. 

VII.  Les  societes  anonymes  a  responsabilite  limitee  en  Angleterre  etleurs 
obligations  hypothecates,  par  J.  PATERSON,  3e  annee,  vol.  IV,  n°  1, 
p.  1 65  a  177. 
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(2)  Adresse. 

(3)  Barrel-  le  mode  d’abonnement  qu’on  n'adopte  pas. 

(4)  Mettre  50  trancs  pour  la  Belgique  et  la  France.  5«  francs  pour  les  autres  j  ays. 

(5)  Dater. 


l,  PARIS 


pochette 

12 


SUEUR 


AGENDA  AIDE-MEMOIRE  DE  L’lKGENIEUR  POUR  1908 


fr.  25  en  sus. 
fr.  »  en  s.us. 


a 

u 


>rt 


Je  soussigne  w 


»s 

ts 

IS 


demeurcint  a  (*). 


ss  prie  MM.  J.  LOUBAT  &  Cl°  de  me  jaire  parvenir  Z’AGEfjDA 
AIDE-MEMOIRE  DE  L1NG$NIEUR  pour  1908 ,  au  prix  de 
e  3  tr*  75  ci-joint. 

SIGNATURE  : 

e  (1)  Nom  et  pr6noms. 

(2)  Adresse  bien  exacte. 


Aiouter  1  fr.  25  si  Von  desire  Vinitiale 
en  argent  dor6  sur  la  couverture , 
2  francs  si  Von  desire  les  deux 
initiates  formant  chiffre. 


Vient  de  paraitre  chez  ^ 

J.  LOUBAT  &  Cic,  15,  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS 


I_.  ’  .A.  C3-E  1ST  ID 

AIDE-MEMOIRE  DE  L’INGENIEUR 

Pour  I9D8 

- - • 

Luxueux  portefeuille  a  fermoir  nickele,  relie,  avec  pochette 
et  crayon,  longueur  15cml/2,  largeur  10cml/2 

Prix  franco  :  3  fr*  T5 


Avec  initiale  en  argent  dore .  1  fr.  25  en  sus. 

Avec  2  initiates  formant  chiffre . .  2  fr-  ”  en  sus- 


PREFACE  OE  LA  PREMIERE  EDITION 


Ce  nouvel  Agenda  est  con<?u  de  la  fa^on  la  plus  pratique  a  tous  points 
de  vue.  Le  lermoir  en  fait  un  veritable  portefeuille  permettant  d’y 
enfermer  des  papiers  sans  crainte  de  les  perdre  comme  il  peut  arriver 
avec  lbs  carnets  ordinaires.  Sa  fagon  trfes  soignee  lui  permet  de  faire  un 
long  usage  et  de  reinplacer  n’importe  quel  porte-cartes,  si  luxueux  soit -il. 

La  partie  technique  est  cfivisee  en  six  chapitres,  comme  l’indique  la 
table  des  matieres  au  verso.  Pour  retrouver  instantanement  l’un  ou 
l’autre  de  ces  chapitres,  la  tranche  de  l’agenda  porte  des  coups  de  doigt 
(exageres  h  dessein  sur  la  gravure  ci-dessus).  De  haut  en  bas  les  coups 
de  doigt  correspondent  respectivement  aux  chapitres  :  Renseignements 
usuels,  M6camique,  Electricite,  Travaux  publics,  Physique  et  Chimie,  Dimensions 
du  commerce. 

Chacune  de  ces  parties  comporte  sa  numerotalion  et  sa  table  des 
matieres  propre  la  suivant  immediatement.  Une  table  gbnerale  placee 
en  t<He  du  volume  r^capitule  tous  les  renseignements  y  contenus.  Ajou- 
tons  que  la  redaction  de  chacun  de  ces  chapitres  a  ete  confute  a  des 
specialistes  distinguds,  qui  y  ont  condense  itoutes  les  indications  d’une 
utilite  vraiment  incontestable  et  d’un  usage  de  tous  les  jours.  - 

La  partie  Agenda  proprement  dile,  qui  fait  suite  a  la  partie  technique 
comporte  deux  jours  seulement  par  pa^e,  ce  qui  donne  la  place  necessaire 
et  suflisante  pour  prendre  les  notes  quotidiennes. 

Les  Editeurs  pensent  avoir  ainsi  realise  le  veritable  Agenda  type  que 
tous  les  praticiens,  ingenieurs,  dessinateurs,  agents  de  travaux  publics, 
constructeurs,  etc.,  accueilleront  avec  plaisir,  comme  un  progres  long- 
temps  attendu  et  enfin  realist. 


AGENDA  AIDE-MEMOIRE  DE  L’lXGENIEUR  POUR  1908 


Je  soussigne  i‘V 


demeurant  a  w . - 

prie  MM.  J.  LOUBAT  &  C 10  de  me  faire  parvenir  ^AGEfjDA 

aide-mImoire  DE  L'INGIMEDR  pour  1908,  au  prix  de 

3  fr.  75  ci-joint. 

SIGNATURE  : 

(1)  Nom  et  pr£noms. 

(2j  Adresse  bien  exacte. 

Aiouter  1  fr.  25  si  Von  ddsire  V initiale 
en  argent  dore  sur  la  couverture, 

2  francs  si  Von  desire  les  deux 
initiates  formant  chiffre. 


TABLE  DES  MATIERES 

Contenues  dans  la  Partie  technique 

NOT  A.  —  Chaque  chapilre  est  suivi  ae  sa  Table  des  matures 


RENSEIGNEMETS  USUELS 

Arithmdtique.  —  Caracteres  de  divisibility  par  % ,3,  6,  6, 
7,  9,  11.  Proportions.  Intdrfets  simples,  Intdrets  composes.  1  able 
de  l’interdt  de  \  fr.  pendant  un  jour.  Valeur  au  bout  den  anndes 
de  1  fr.  place  4  interns  composes.  Exemple  numdrique.  Valeur 
acluellc  de  1  l'r.  payable  a  la  fin  de  n  amides.  Exemple 
num6rique. 

Algdbre.  —  Addition.  Soustraction.  Multiplication.  Division. 
Reste  de  la  division  d’un  polynome  entier  en  x  par  x  —  a  ; 
par  x  -1-  a.  Resolution  des  equations  du  ler  et  du  2®  degre.  Pro¬ 
gressions  arithmetique.  Progressions  geomdtriques.  Annuites. 
Amorlissement.  Temps  n6cessaire  pour  l’amortissement  dun 
capital.  Exemple  numerique. Taux  de  1’amortissement  necessaire 
pour  amortir  un  capital  dans  un  nombre  n  d’ann6es.  Exemple. 
Annuites  au  moyen  desquelles  on  peut  amortir  un  capital  de 
100  fr.  Exemple. 

G6om6trie.  —  Formules  usuelles  et  surfaces  planes.  Carre. 
Rectangle  et  Paralieiogrammc.  Trapeze  Triangle.  Polygones 
irrdguliers.  Circonierencc.  Cercle.  Ellipse.  Parabole.  Surfaces 
de  revolution.  Surfaces  planes  limitdes  par  des  courbes  quel- 
conques.  Surfaces  et  volumes  des  corps  Cube.  Parall61ipip6des 
rectangle  et  oblique.  Prisme  droit  ou  oblique.Teiraddre.Pyramide. 
Tronc  de  pyramid  e.  Cylindre  circulaire  droit.  Cylindre  quel- 
conque.  C6ne  a  base  circulaire,  droit  ou  oblique.  Tronc  de  cone. 
Sphere.  Secleur  de  sphere.  Segment  spherique.  Polyddres  rd- 
guliers.  Polyddres  irregtiliers.  Ellipsoide  de  revolution  Ellipso'ide 
a  trois  axes.  Paraboloide  de  revolution.  Volume  de  revolution. 
Tonneau.  Tronc  de  prisme.  Tronc  de  prisme  a  face  supdrieure 
gauche.  Volume  du  solidc  adopte  pour  remmdtrage  des  cailloux. 

Tables.  —  Tables  des  carrds.  Cubes.  Racines  carrdes  et 
cubiques.  Circonfdrenceset  surfaces  decercles.  Volume  de  sphere 
et  logarithmes  de  la  suite  naturelle  des  nombres  de  1  a  100. 

Tpble  des  sinus  et  cosinus  de  0  a  90°.  Table  des  tangentes  et 
cotangentes  de  0  4  90°.  Table  des  arcs ,  cordes,  fieches  et  surface 
des  segments  pour  R  =  1.  Constantes  usuelles  :  valeurs  de  ir, 
de  g,  de  leurs  multiples,  sous-multiples,  puissances  et  racines 
et  des  racines  carrdes  et  cubiques  de  quelques  fractions.  Pile 
de  boulcts. 

Poids  et  mesures.  -  Tableau des  mesures legates  mdtriques 
de  France.  Mesures  spdciales  usitdes  dans  la  marine.  Mesures 
spdciales,  d’un  usage  gdn6ral  pour  certaines  substances.  Mesures 
anglaises.  Conversion  des  pouces  et  fractions  de  pouces  anglais 
en  millimetres.  Conversion  des  pieds  anglais  en  metres.  Con¬ 
version  des  livres  anglaises  par  pouce  carrd,  en  kilogramme, 
par  centimetre  carrd  et  rdciproquement. 


MECANIQUE 

Par  II.  LASSAUX,  lugenieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Mouvement  rectiligne  uniforme,  uniform6ment  vari6,acceidre, 
rctarde.  Chute  des  corps.  Corps  lance  verticalement.  Mouvement 
de  rotation.  Mouvement  compose.  Pendule.  Forces.  Forces 
siludes  dans  un  meme  plan.  Moments.  Theordme  de  Varignon. 
Couple.  Transport  des  forces.  Reduction  des  forces  appliqudes 
a  un  solide.  Equations  de  l’dquilibre  Centres  de  gravity.  Forces 
et  masses.  Travail.  Frottement.  Coefficient  de  frotlement.  Frot- 
tement  de  roulemenl.  Table  des  coefficient  de  frottement  de 
glissement  Chocs  des  corps.  Machines  simples.  Leviers.  Poulie 
fixe.  Poulie  mobile.  Palans  et  moufles.  Treuils  cabestans.  Plan 
incline.  *  rj 

Resistance  des  matdriaux.  Calcul  graphique.  Polygone  funi- 
culaire.  Moments  flechissants  et  efforts  tranchants.  Echetle  des 
moments.  Moments  d:inertie.  Moments  d’inertie  des  profits  les 
plus  usuels.  Fraction  et  compression.  Flambage  des  pieces 
longues  comprimdes.  Formule  de  M.  Resal.  Charges  que  les 
colonnes  en  fonte  peuvent  supporter.  Piliers  carrds  charges  en 
bout.  Resistance  des  colonnes  en  fonte.  Flexion  plane.  Moments 
fldchissants,  efforts  tranchants  et  fieches.  Poutre  reposant  libre- 
menl  sur  deux  appuis.  Poutre  encastrde  a  une  extremity  et 
libre  a  l’autre.  Poutre  encastrde  a  ses  deux  extrdmites.  Pression 
du  vent.  Tableau  des  resistances  des  bois  et  des  fers.  Resis¬ 
tance  des  cables,  cordages  et  chaines. 

ELECTRICITE 

Pgr  GRININGER,  Inginieur  A.  &  M.,  Laiireat  de  la  Societe 
d’ Encouragement  pour  V Industrie  Nationale. 

Definitions.  Unites  du  systdme  C.  G.  S..Unitds  de  longueur, 
de  masse,  de  temps,  de  travail,  de  puissance.  Unites  secondaires. 
Unites  des  mesures  dlectriques.  Resistance.  Ohm.  Force  electro- 
motrice  ou  difference  de  potentiel.  Volt.  Intensity.  Ampere. 
Quantity.  Coulomb.  Capacity.  Farad.  Energie  electrique.  Joule. 
Induction.  Henry.  Puissance.  Watt.  Tableau  des  poids  et  resis¬ 
tances  dlectriques  des  fils  de  cuivre  de  haute  conductibilild  a 
IS®  cenJigrades  Resistivity  des  mdtaux  usuels.  Conductance.  Loi 
de  Ohm.  Loi  de  Joule.  Formule  et  'phdnomene  de  Pel'ier  Lois 
de  Kirchoff.  Corollaires  de  Rosscha.  Density  du  courant.  Magnd- 
tisme.  Aimants.  Poles.  Loi  des  p61es.  Lignes  de  fore®.  Champ 
magndtique.  Loi  des  distances.  Masses  magnetiques.  Intensity 
du  champ  magndtique.  Tube  de  force.  Flux  de  force.  Moment 
magndtique.  Intensity  magndtique.  Formule  de  Steinmetz  Induc¬ 
tion.  Loi  d’Ampdre  Experience  d’OErstedt.  Formule  de  Laplace. 
Solenoide.  Magndtisme  induit.  Permeability  magndtique.  Resis¬ 
tance  magndtique  spdcifique  op  reluctivity.  Magndtisme  rema¬ 
nent.  Hysteresis.  Ampdres.  Tours.  Force  coercitive.  Electro- 
aimant.  Loi  de  Lenz.  Principe  de  Faraday.  Induction  mutuelle. 
Self-Induction.  Courant  electrique.  Potentiel.  Ddcharge  electri¬ 
que.  Force  dlectromotrice.  Piles.  Loi  de  Volta.  Poles.  Rhdo- 
phores.  Polarisation.  Accumulateurs.  Cadre.  Formation.  Bacs. 
Charge.  Dynamos.  Induits.  Inducteurs  Excitation  des  dynamos. 
Rendement.  Commutateur.  Diamdtre  de  commutation  Angle  de 
calage.  Emplacement  des  dynamos.  Couplage.  Entretien.  Marche. 
Alternateurs.  Force  dlectro-motrice  moyenne.  Force  electromo- 
triceefficace.  Intensity  efflcace.  Puissance  moyenne.  Impedance. 
Rdactance.  Derangements  des  dynamos.  Calculs  relatifs  a  la 
distribution  de  l’dnergie  electrique.  Courants  continus.  Loi  de 
Ohm.  Loi  de  Joule.  Courants  alternates  simples.  Self-induction. 
Inductance  mutuelle.  Photometrie.  Loi  de  Kdpler.  Loi  du  Cosinus. 
Etalons  photorndtriques.  Tableau  comparatif  des  divers  dtalons 
de  lumidre.  Intensity  lumineuse.  Flux  lumineux.  Eclairement. 
Eclai.  Eclairage.  Photometres.  Photomdtre  Bunsen.  Division  de 
la  rdgle  photomdtrique.  Degrd  d’incandescence. 

TRAVAUX  PUBLICS  et  CONSTRUCTION 
Par  L.  LANAVE, 

Sous-Ingenieur  des  Ponts-et-Chaussies, 

Chef  de  Section  au  Chemin  de  fer  Mitropolitain  de  Paris. 

Topographie.  —  Formules  taebdometriques.  Tacheometre  an- 
cien  type.  Tacheometre  Sanguet  (autordducteur).  Formules  com¬ 


munes  aux  deux  types.  Niveau  apparent.  Nivellement  baromd- 
trique.  Formule  de  Babinel.  Table  de  transformation  des  pentes 
par  mdtre  en  degrds  du  cercle.  Transformation  des  inclinaisons 
angulaires  en  pentes  mdtriques. 

Ilydraulique.  —  Puissance  molrice  d’une  chute  d’eau.  Rende¬ 
ment  des  moteurs.  Ecoulement  de  l’eau.  Orifices  et  ajutage.  De- 
versoirs.  Canaux  ddcouverts  .soumis  a  un  regime  uniforme. 
Vitesse  de  fond  au-dela  desquelles  le  sol  est  affouilld.  Tuyaux  de 
conauite.  Ecoulement  de  l’eau  dans  les  tuyaux.  Table  de  la 
vitesse  thdorique  V  correspondant  a  une  hauteur  de  chute  h. 

ProcidSs  giniraux  de  construction.  —  Qualitds  et  ddfauts  des 
maldriaux.  Pierres  a  bfilir.  Briques.  Bois.  Fer  et  acier.  Fonte. 
Specification  des  matdriaux.  Classification  des  chaux  et  ciments. 
Chaux.  Ciments  et  mortiers  Resullats  de  l’analysc  de  quelques 
chaux  et  ciments  d’aprds  MM.  Durand-Claye,  Candlot  et  Boero. 
Composition  de  quelques  mortiers  de  chaux  hydraulique  ou  de 
ciment.  Mortiers  pour  les  travaux  a  la  mer.  Bdtons.  Maponneries. 
Difterents  torses  de  maeonneries.  Execution  des  maeonneries. 
Resistance  des  mortiers  et  des  maeonneries.  Fondations.  Classi¬ 
fication  des  terrains.  Nature  des  fondations.  Sytdmes  de  fonda¬ 
tions.  Resistance  de  divers  terrains.  Voutes  et  murs.  Gdneralitds. 
Repartition  despressions  dans  unmassifrectangulaireenmaeon- 
nerie.  Epaisseur  des  voutes  a  la  clef.  Voutes  en  plein  cinlre  et 
ellipliques.  Voutes  en  arode  cercle.  Epaisseur  au  point  de  rup¬ 
ture.  Stability  des  voutes.  Conditions  de  stability.  Stability  des 
culdes  et  des  piles.  Stability  des  murs.  Murs  isolds.  Murs  soute- 
nant  un  edifice.  Murs  de  soutdnement.  Terrassements.  Ddblais. 
Rdgalage.  Pilonnage.  Foisonnement  des  terres.  Talus  naturel 
des  terres.  Transports.  Tombereaux.  Wagons,  llolte. 

Constructions  civiles.  —  Epaisseur  usuelle  des  murs  de  maisons 
de  rapport.  Dimensions  des  portes  et  croisdes.  Surface  des 
pidees  d’un  appartement.  Planchers.  Pieces  composant  un  plan- 
cher.  Poids  des  elements  d’un  plancher  en  bois.  Surcharges 
ordinaires  des  planchers  (bois  ou  fer).  Poids  et  charges  des 
planchers  en  fer.  Escaliers.  Dimensions.  Giron.  Emmarchement. 
Echappees.  Equarrissage  des  bois  pour  combies  de  9  4  24  metres 
portde.  Charges.  Poids  d’un  metre  carrd  de  couverture  y  compris 
e  poids  de  la  charpente. 

Routes. —  Tirage  des  voilures.  Dimensions  des  routes.  Ouvrages 
d’art.  Chaussdes.  Largeur  de  la  chaussde.  Accotement.  Consti¬ 
tution  de  la  chaussde.  Chaussdes  pavdes.  Chaussdes  lisses.  Trot- 
toirs.  Prix  des  pavages  et  des  chaussdes  a  Paris.  Entretien  des 
chaussdes.  Epoudrement.  Ebouagei  Evacuation  des  eaux.  Efface- 
ment  des  paves.  Ramassage  des  feuilles  mortes.  Arrosage.  Sa- 
blage.  Effacement  des  (laches.  Reconstitution.  Rechargements 
gdndraux  cylindrds.  Soufflage.  Repiquage.  Relevd  4  bout. 

Chemins  de  fer.  —  Gendralites.  Infrastructure.  Superstructure. 
Voie  normale.  Dimensions  et  conditions  d’dtablissement.  Limite 
des  rampes.  Ddvers.  Inclinaison  des  rails.  Rails  longs  et  courts. 
Espacement  des  traverses.  Usure  des  rails.  Prix  de  la  voie. 
Resistance  au  roulement.  Locomotives.  Poids  adherent  et  effort 
de  traction  de  quelques  locomotives.  Equation  de  la  locomotive. 
Consommation  des  machines. 

PHYSIQUE  ET  CHIMIE 

Par  VERRlESE,  Inginicur  I.  D.  N. 

Equivalents  et  poids  atomiques  des  corps  simples.  Tabic  des 
densitds  des  divers  corps  simples  ou  composes.  Densitds  de 
quelques  corps  solides.  Density  de  quelques  liquides.  Density  de 
quelques  gaz  et  vapeurs.  Rapport  entre  la  density,  le  degrd  Baumd 
et  la  teneur  en  S0*H2  de  l’acide  sulfurique.  Density  et  richesse 
centdsimale  des  solutions  d’acide  azotique.  Density  et  richesse 
centesimale  des  solutions  d’acide  chlorhydrique.  Density  des 
solutions  d’acide  sulfureux  donnant  leur  richesse  en  gaz  sulfu- 
reux.  Density  des  diverses  solutions  salines.  Tableau  hydroti- 
metrique  et  limite  de  potabilite.  Tables  de  Chevreul  pour 
i’analyse  des  suifs.  Constantes  de  quelques  huiles.  Conslantes 
du  beurre  et  des  graisses  animales. 

Poids  et  dimensions  du  commerce. 


Yient  de  paraitre  chez  ^  ' 

J.  LOUBAT  &  Cie,  IS,  Boulevard  Saint-Marti 
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L’AGENDA 

AIDE-MEIVfOIRE  DE  L’INGE 

Pour  I9D8 

- - 


Luxueux  portefeuille  a  fermoir  nickele,  relie,  ave 
et  crayon,  longueur  15cm  1/2,  largeur  10cm 

Prix  franco  :  3  fr.  75 

Avec  initiale  en  argent  dore . 

Avec  2  initiales  formant  chiffre . . . . 

- 


PREFfl6E  DE  La  PREMIERE  EDITI0N 

Ce  liouvel  Agenda  est  congu  de  la  fagon  la  plus  pratique  a  tous  poi 
de  vue.  Le  fermoir  en  fait  un  veritable  portefeuille  permettant 
enfermer  des  papiers  sans  crainte  de  les  perdre  comme  il  peut  arri 
avec  les  carnets  ordinaires.  Sa  fagon  tr&s  soignee  lui  permet  de  faire 
long  usage  et  de  remplacer  n’importe  quel  porte-Cartes,  si  luxueux  sob 

La  partie  technique  est  divisee  en  six  chapitres,  comme  l’indiqut 
table  des  matieres  au  verso.  Pour  retrouver  instantanement  l’un 
l’autre  de  ces  chapitres,  la  tranche  de  l’agenda  porte  des  coups  de  d( 
(exageres  a  dessein  sur  la  gravure  ci-dessus).  De  haut  en  has  les  co 
de  doigt  correspondent  respectivement  aux  chapitres  :  Renseignem 
usuels,  Mecamique,  Electricite,  Travaux  publics,  Physique  et  Chimie,  Dimens 
du  commerce. 

Chacune  de  ces  parties  comporte  sa  numerotalion  et  sa  table 
matieres  propre  la  suivant  immediatement.  Une  table  generale  pla 
en  t£te  du  volume  recapitule  tous  les  renseignements  y  contenus.  Aj 
tons  que  la  redaction  de  chacun  de  ces  chapitres  a  "ete  confiee  a 
specialistes  distingues,  qui  y  ont  condense  toutes  les  indications  d’l 
utilite  vraiment  incontestable  et  d’un  usage  de  tous  les  jours.  . 

La  partie  Agenda  proprement  dite,  qui  fait  suite  a  la  partie  techn 
comporte  deux  jours  seulement  par  page,  ce  qui  donne  la  place  necessE 
et  suffisante  pour  prendre  les  notes  quotidiennes. 

Les  Editeurs  pensent  avoir  ainsi  realise  le  veritable  Agenda  type  ( 
tous  les  praticiens,  ingenieurs,  dessinateurs,  agents  de  travaux  publ 
constructeurs,  etc.,  accueilleront  avec  plaisir,  comme  un  progrcs  lo 
temps  attendu  et  enfin  realise. 
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Polder  frontiere  (Grenspolder)  sous  Santvliet;  ruptures  de 
la  digue  de  mer. 

Polder  Hagemans,  sous  Santvliet;  ruptures  de  la  digue  de 
mer  et  de  la  digue  separant  ce  polder  du  Grenspolder. 

Polder  Peerdenscliorren,  sous  Doel. 

Polder  de  Lillo ;  rupture  de  la  digue  de  mer. 

Polder  de  Wytvliet;  rupture  de  la  digue  de  .mer. 

Polders  d’Oorderen  et  d’Austruweel. 

Fort  Sainte-Marie,  polders  Peal,  de  Krankeloon  et  de  Mel- 
sele;  ruptures  des  digues  de  mer  de  ce  fort  et  de  ces  polders. 

Polder  Paternoster. 

Polder  de  Borgerweert. 

Wateringue  de  Cruybeke;  rupture  de  la  digue  capitale. 

Wateringue  «  Oost-Sive-Scliouwselbroek  »,  sous  Steendorp 
et  Tamise;  ruptures  de  la  digue  capitale. 

Wateringue  «  den  Eschpolder  »,  sous  Tamise;  rupture  de  la 
digue  capitale.  Wateringue  «  Thielrodebroek  ». 

Wateringue  «  Zuibroek,  Zwaarveld  et  Meulenwijk  »,  sous 
Hamme;  ruptures  de  la  digue  capitale. 

Wateringue  «  Grootbroek  »,  sous  Moerzeke;  ruptures  de  la 
digue  capitale. 

Wateringue  «  Yereenigde  Polders  van  Castel  »,  sous  Moer¬ 
zeke;  rupture  de  la  digue  capitale. 

Wateringue  «  Ylassenbroek  »,  sous  Baesrode ;  ruptures  de 
la  digue  capitale. 

Breche  dans  la  digue  communale  de  Grembergen,  suivie  de 
Pinondation  du  territoire  de  cette  commune. 


BASSIN  DU  RUPEL, 

Rupel.  —  Le  lit  majeur  de  la  riviere  a  ete  completemen^ 
rempli  lors  du  passage  de  l’onde  maree.  Tous  les  quais,  tous 
les  embarcaderes  et  tous  les  rivages  ont  ete  sous  eau;  il  en  u 
ete  de  meme  des  parties  basses  des  villages  de  Niel,  Boom, 
Terhaegen  et  Rumpst,  ou  se  trouvent  beaucoup  de  briqueteries 
fort  importantes. 

La  diguette  d’ete  du  scliorre  «  de  Jonghe  »  et  la  digue  du 
polder  occidental  de  Willebroeck  ont  ete  couvertes  et  rompues 
par  les  eaux;  ce  polder  et  le  village  de  Petit  Willebroeck  ont 
ete  inondes. 
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Nethe  Inferieure.  —  Les  digues  longeant  cette  riviere  ont 
ete  submergees  sur  de  grandes  longueurs  et  des  breches  fort 
nombreuses  se  sont  produites  dans  ces  ouvrages.  Les  deux  rives 
ont  ete  inondees  sur  d’assez  grandes  distances,  mais  sur  des 
largeurs  restreintes. 

Grande  Nethe  et  Petite  Nethe.  —  L’onde  maree  n’a  produit 
dans  ces  rivieres  aucun  evenement  digne  d’etre  relate. 

Pyle.  —  Le  long  de  la  Dyle  Inferieure  il  y  a  eu  des  dever- 
sements  par-dessus  les  digues  et  de  nombreuses  ruptures  dans 
celles-ci,  suivies  d’inondations. 

Une  partie  de  la  ville  de  Malines  a  ete  inondee,  ainsi  que  des 
prairies  non  endiguees  situees  en  amont  de  cette  ville. 

Senne.  —  Sur  cette  riviere,  longee  par  de  hautes  et  solides 
digues,  construites  lors  de  son  amelioration,  aucun  accident  ne 
s’est  produit. 


BASSIN  DE  LA  DURME. 

Tous  les  liivers  on  coupe  les  digues  qui  bordent  cette  riviere, 
en  vue  d’irriguer  les  prairies  riveraines;  lors  de  la  maree-tem- 
pete  du  12  mars,  ces  coupures  n’avaient  pas  encore  ete  fermees 
et  les  inondations  qui  en  sont  resultees  n’ont  guere  ete  plus 
considerables  que  celles  qui  accompagnent  les  fortes  marees 
habituelles ;  en  tout  cas,  les  effets  de  cette  maree  extraordi¬ 
naire  ne  se  sont  pas  fait  sentir  en  amont  de  Waesmunster. 

Hamme  et  ses  environs  ont  souffert  beaucoup  des  inonda¬ 
tions,  mais  celles-ci  ont  ete  provoquees  par  les  eaux  de  l’Escaut 
s’epandant  par  les  breches  dans  les  digues  de  la  rive  gauche  du 
fleuve,  en  amont  de  l’embouchure  de  la  Durme. 

CHAPITRE  III. 

DEBORDEMENTS,  RUPTURES  DE  DIGUES,  INONDATIONS, 
REFECTION  DES  DIGUES. 

ESCAUT. 

Polder  frontier©  (Grenspolder)  et  polder  Hagemans. 

(PI.  YI.  —  Le  Grenspolder  se  trouve  a  cheval  sur  la  frontiere 
belge-neerlandaise ;  sa  superficie  est  de  7  liect.  50  ares,  dont 
un  tiers  environ  est  situe  en  Belgique.  (Fig  5,  pi.  VI.) 
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Les  eaux  ont  passe  au-dessus  dela  digue  de  mer  de  ce  polder 
et  l’ont  emportee  sur  une  longueur  de  68  metres  et  uneprofon- 
deur  moyenne  de  2m.65.  Elies  ont  atteint  la  meme  hauteur 
dans  le  polder  que  dans  l’Escaut,  soit  la  cote  (+  7m.40). 

Le  polder  Hagemans  est  contigu  au  polder  frontiere;  sa 
superficie  est  de  45  hectares.  (Fig.  5,  pi.  VI.) 

Les  eaux  ont  passe  au-dessus  de  la  digue  de  mer  et  l’ont 
detruite  sur  une  longueur  de  26  metres,  en  la  creusant  a  une 
profondeur  moyenne  de  3m.40  sous  son  couronnement. 

L’inondation  dans  le  polder  a  atteint  la  cote  (+  6m.40). 

Les  eaux  qui  avaient  envahi  le  polder  frontiere  se  sont 
deversees  par-dessus  la  digue  qui  le  separe  du  polder  Hage¬ 
mans,  ont  rompu  celle-ci  en  quatre  endroits  differents,  sur 
4  metres  a  22m.50  de  longueur,  et  ont  produit  une  vingtaine 
d’erosions  dans  le  talus  longeant  le  polder  Hagemans. 

Les  interesses  ont  pris  eux-memes  les  mesures  necessaires 
pour  remedier  a  la  situation;  a  cette  fin  ils  ont  etabli,  devan t 
les  breches  dans  les  digues  capitales  duGrenspolder  etdu  polder 
Hagemans,  sur  les  schorres  de  Santvliet,  des  diguettes  de  con- 
tournement  dont  le  couronnement  a  ete  porte  a  la  cote  (  +  6m.50). 
Oes  diguettes  ont  ete  faciles  a  construire,  les  schorres  s’ele- 
vant  devant  ces  polders  au-dessus  de  la  maree  haute  moyenne. 

Des  le  25  mars,  le  polder  Hagemans  etait  asseclie  et  a  l’abri 
de  toute  nouvelle  inondation  ;  il  en  etait  de  meme,  quelques 
jours  plus  tard,  du  Grenspolder. 

Les  deux  polders  ont  ecoule  une  partie  de  leurs  eaux  par 
les  breches  et  l’autre  partie  par  leurs  ecluses  d’evacuation,  qui 
etaient  restees  intacts. 

Des  que  les  polders  se  trouverent  hors  de  l’atteinte  des  eaux 
de  l’Escaut,  on  a  ferine  les  breches  et  comble  les  excavations 
dans  les  talus  au  moyen  de  bonnes  terres  de  schorre ;  ensuite 
on  a  exhausse  les  digues  de  mer  sur  toute  leur  longueur,  celle 
du  Grenspolder  de  1  metre  et  celle  du  polder  Hagemans  de 
0ra.20,  en  moyenne. 

Les  breches  dans  les  digues  ont  fait  constater  que  celles-ci 
etaient  constitutes  par  de  l’argile  forte. 

Les  polders,  qui  ont  ete  submerges  sur  une  hauteur  de  2m.90 
a  3m.80,  ont  ete  recouverts,  en  dehors  des  terres  provenant  des 
breches  et  des  excavations,  d’une  faible  couclie  de  limon  glai- 
seux. 

Les  travaux  de  refection  sur  territoire  beige  ont  donne  lieu 
a  une  depense  de  fr.  4 726,28. 
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Peerdenschorren.  (PI.  VI.)  —  Le  Peerdenscliorren  est  une 
dependance  du  polder  du  Grand  Doel ;  sa  superficie  est  de 
54  hectares  (fig.  6,  pi.  VI).  Le  couronneinent  de  la  digue  qui 
le  couvre,  du  cote  de  l’Escaut,  se  trouvait  a  une  cote  variant 
de  (■+  7m.30)  a  (+  7m.45).  Les  eaux  de  la  maree  s'etant  elevees 
a  la  cote  (+  7m.38),  elles  ont  passe  au-dessus  des  parties  bas¬ 
ses  de  cette  digue  et  ont  produit  dans  le  talus  exterieur  (1) 
une  douzaine  d’erosions,  representant  un  volume  total  de 
250  metres  cubes. 

Tout  le  Peerdenschorren  a  ete  inonde  ;  mais  comme  les  eaux 
n’y  ont  pas  depasse  la  cote  (+  3m.70)  et  que  le  niveau  du  ter¬ 
rain  oscille  entre  les  cotes  (+  3m.20)  et  (4-  3m.60),  le  volume 
d’eau  qui  y  a  penetre  a  ete  peu  important  et  a  pu  s'ecouler,  a 
la  maree  basse  suivante,  par  l’eclusette  de  decharge. 

Lestravaux  de  reparation  ont  consiste  acombler  les  erosions 
au  moyen  de  terres  de  schorre ;  ils  ont  coute  fr  3179,78. 
Afin  d’eviter  le  retour  de  nouveaux  accidents,  le  polder  a  de¬ 
cide  d’exhausser  toute  la  digue  de  0m.40  a  0m.50,  de  facon  a 
porter  son  couronnement  a  la  cote  (+  7m.80N. 

Les  erosions  ont  fait  constater  que  la  digue  etait  formee  de 
terre  argileuse  renfermant  de  nombreuses  racines  de  roseau. 

Le  polder  a  ete  couvert  par  des  terres  provenant  des  excava¬ 
tions  et  par  un  faible  depot  de  vase. 

Polder  de  Lillo.  (PI.  VI.)  —  Les  eaux  ont  passe  au-dessus 
de  la  digue  de  mer,  a  l’endroit  dit  Hollandsch  gat,  et  l’ont 
emportee  sur  une  longueur  de  24  metres  et  une  profondeur 
moyenne  de  3m.65  ;  elles  ont,  en  outre,  produit  des  erosions 
dans  le  talus  exterieur  de  cette  digue  immediatement  en  aval 
de  la  breche,  ainsi  que  dans  le  talus  exterieur  de  la  digue  mili- 
taire  du  fort  de  Lillo.  (fig.  7.  pi.  VI). 

La  partie  du  polder  comprise  entre  la  digue  de  mer,  le 
Kruisweg  et  la  digue  circulaire,  d’une  superficie  de  160  hec¬ 
tares  environ,  a  ete  couverte  d’une  nappe  d’eau  d’une  epais- 
seur  variant  de  2  a  3  metres. 

Les  interesses  ont  pris  eux-memes  les  mesures  commandees 
par  les  circonstances ;  immediatement  apres  la  rupture,  ils 
ont  essaye,  avec  le  concours  de  l’armee,  defermer  la  breche,  en 

(1)  Le  mot  interieur  s’appliqne  a  ce  qui  est  situe  entre  les  digues  et  le  mot 
exterieur  a  tout  ce  qui  se  trouve  en  dehors  des  digues  bordant  le  fleuve. 


AUGELD  HALL  STACK§ 
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mettant  en  oeuvre  tous  les  materiaux  dont  ils  disposaient  : 
terres,  sacs  de  sable,  baches,  etc.  Malheureusement,  la  maree 
haute  suivante  emporta  tous  les  ouvrages  executes.  On  resol ut 
alors  de  construire,  devant  la  breche,  une  diguette  de  contour- 
nement  provisoire  ;  ce  travail  ne  presentait  guere  de  difficulty 
vu  que  le  schorre  a  cet  endroit  se  trouvait  a  la  cote  (+5m.20), 
soit  0m.43  environ  au-dessus  de  la  maree  haute  ordinaire.  Des 
le  13,  au  soir,  la  diguette  etait  assez  haute  pour  empecher  les 
eaux  de  l’Escaut  de  penetrer  encore  dans  le  polder  ;  du  reste, 
la  maree  haute  n’a  plus  atteint,  ce  soir,  que  la  cote  (  +  5m.97). 

Pendant  les  jours  qui  suivirent,  on  consolida  et  on  exhaussa 
la  diguette  jusqu’a  la  cote  (  +  7m.00)  environ,  puis  on  pro- 
ceda  a  la  fermeture  de  la  breche  et  au  remblai  des  excavations. 
La  breche  a  ete  comblee  avec  de  bonnes  terres  de  schorre  pre- 
nant  appui,  du  cote  dela  campagne,  sur  un  fascinage  de  soute- 
nement.Lesvoies  d’ecoulement  ordinaires  suffirent  pour  mettre 
le  polder  a  sec  en  quelques  jours. 

Afin  de  parer  aux  eventualites  futures,  le  polder  de  Lillo  a 
exhausse  sa  digue  de  mer  et  porte  son  couronnement  a  la  cote 
(  h  7m.80). 

La  partie  de  la  digue  rompue  etait  constitute  par  un  noyau 
de  tourbe  de  3  metres  de  largeur  et  de  1  metre  de  hauteur,  re- 
couvert  par  un  corroi  d’argile. 

Dans  la  zone  inondee,  on  a  retrouve  les  terres  et  la  tourbe 
provenant  de  la  breche  et  des  excavations,  plus  une  mince 
couche  de  vase. 

Les  travaux  de  reparation  et  d’exhaussement  ont  donne  lieu 
a  une  depense  de  25400  francs,  non  compris  la  valeur  des 
emprunts  de  terre  faits  au  schorre. 

Polders  de  Wytvliet,  d’Oorderen  et  d’Austruweel  —  Polder 
de  Wytvliet  (PL  VII.)  —  Les  eaux  ont  passe  au  dessus  de  la 
digue  couvrant  le  polder  de  Wytvliet  et  l’ont  fortement  endom- 
magee;  on  n’y  comptait  pas  moins  de  quatorze  breches  et  dix- 
neuf  excavations  dans  le  talus  exterieur.  De  plus,  l’eclusette 
de  decharge  de  ce  polder,  situee  au  droit  de  la  derniere  breche 
aval,  a  ete  emportee  (fig.  8,  pi.  VII) 

Les  breches  avaient  des  longueurs  de  6m.50  a  54  metres; 
leurs  seuils  se  trouvaient  au-dessus  de  la  cote  (  +  5m.50),  sauf 
celui  de  la  breche  aval,  qui  ne  depassait  pas  la  cote  (  +  3m.60). 
Les  eaux  de  l’Escaut  entraient  et  sortaient  a  chaque  maree  par 
cette  derniere  breche. 
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Les  excavations  avaient  des  longueurs  variant  de  4  a 
90  metres;  elles  affectaient  toutes  les  formes;  par  endroits, 
la  digue  etait  a  peine  entamee,  tandis  qu’ailleurs  elle  etait 
detruite  aux  trois  quarts. 

Des  mesures  provisoires  ont  ete  prises  par  PEtat,  qui  est 
proprietaire  du  polder  de  Wytvliet,  depuis  le  9  juin  1904,  pour 
mettre  celui-ci  a  Pabri  des  eaux  de  PEscaut.  Elles  ont  consiste 
a  etablir  devant  la  breclie  aval,  a  l’emplacement  de  Pancienne 
eclusette,  une  digue  de  contournement  en  sacs  de  sable,  ayant 
son  couronnement  a  la  cote  (+  7m.00)  environ,  et  a  placer  sous 
cette  diguette  une  buse  de  decharge  en  bois  avec  clapet,  en  vue 
d’assurer  P  evacuation  des  eaux  d’inondation. 

Des  le  24  mars,  les  eaux  de  PEscaut  ne  pouvaient  plus 
penetrer  dans  le  polder  et,  des  le  28,  celui-ci  etait  complete- 
ment  a  sec. 

En  meme  temps  qu’ou  executait  ces  travaux,  on  remblayait 
toutes  les  autres  breches,  avec  de  la  terre  de  schorre,  suivant 
des  profils  disposes  en  gradins  du  cote  de  la  campagne.  Lors 
de  la  maree  desyzygie  suivante,  le  26  mars,leursseuils  avaient 
ete  portes  ala  cote  ( +  6m.00)  et  lors  de  la  forte  maree  du 
10  avril,  a  la  cote  (  +  7m.00). 

Ces  mesures  furent  couronnees  d’un  plein  succes  et  on  n’eut 
plus  d’inondation  a  deplorer. 

On  proceda  ensuite  aux  reparations  definitives,  qui  ont  con¬ 
siste  a  etablir  :  une  nouvelle  eclusette  de  decharge  un  peu  en 
aval  de  Pancienne;  a  paracliever  la  fermeture  des  breches  ;  a 
combler  toutes  les  excavations,  en  retablissant  la  digue  sous 
son  profil  primitif ;  a  fermer  la  breche  a  P emplacement  de 
Pancienne  eclusette ;  a  demolir  le  batardeau  provisoire  en  sacs 
de  sable,  ainsi  que  la  buse  en  bois;  enfin,  a  ouvrir  et  a  net- 
toyer  les  rigoles  et  les  fosses  du  polder.  Ces  travaux  ont,  en 
outre,  ete  completes  par  l’exhaussement  de  toute  la  partie 
basse  de  la  digue  en  aval  de  la  digue  militaire,  dont  le  couron¬ 
nement  a  ete  porte  a  la  cote  (+7ra.70). 

La  digue  etait  constitute  d’argileplusoumoins  sablonneuse. 

Les  eaux  ont  inonde  tout  le  polder,  de  44  hectares  de  super- 
ficie,  et  y  ont  atteint  la  meme  hauteur  que  dans  PEscaut,  soit 
celle  de  (  +  7m.30). 

Les  terrains  du  polder,  qui  se  trouvent  a  la  cote  (  +  4m.10), 
ont  ete  reconverts  de  terres  arrachees  aux  digues  ainsi  que 
d’une  faible  couche  de  limon  glaiseux. 
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Polders  d'Oorderenet  d’Austruweel  (PI.  VII.)  —  Les  eaux 
qui  ont  envahi  le  polder  de  Wytvliet  Ont  passe  par-dessus  la 
digue  de  mer  qui  separe  ce  polder  des  polders  d’Oorderen  et 
d’Austruweel  et  ont  ravine,  en  differents  points,  les  talus  sur 
lesquels  elles  se  sont  deversees.  Le  polder  d’Oorderen  a  ete 
couvert  d’une  couclie  d’eau  de  0m  50  de  hauteur  moyenne,  sur 
une  superficie  de  120  hectares  environ,  et  le  polder  d’Austru¬ 
weel,  d’une  couche  de  0m.70  de  hauteur  moyenne,  sur  une 
superficie  de  56  hectares  environ. 

Ces  eaux  sont  rentrees  dans  l’Escaut  par  les  voies  d’ecoule- 
ment  ordinaires,  aux  marees  basses  suivantes  : 

Les  travaux  de  reparation  ontconsiste  simplement  a  combler 
les  erosions  dans  les  talus 

Ensuite  les  digues  ont  ete  exliaussees  :  celle  d’Oorderen  de 
0m.90  et  celle  d’Austruweel  de  0m.40  en  moyenne.  Les  travaux 
se  rapportant  a  la  premiere  ont  ete  effectues  par  l’Etat,  pro- 
prietaire  de  la  digue,  et  ceux  se  rapportant  a  la  seconde  par  le 
polder  d’Austruweel. 

Les  travaux  executes  par  l’Etat  aux  digues  et  aux  ouvrages 
des  polders  de  Wytvliet  et  d’Oorderen,  ont  ete  termines  le 
25  juillet  1906;  ils  ont  donne  lieu  a  une  depense  globale  de 
fr.  55192,46. 

Polders  Real,  de  Krankeloon  et  de  Melsele  et  fort  Sainte- 
Marie.  VP1.  VIII  et  IX.)  —  Les  eaux  ont  passe  au-dessus 
des  digues  des  polders  Real,de  Krankeloon  etde  Melsele,  ainsi 
que  des  digues  du  fort  Sainte-Marie,  et  ont  produit  un  nombre 
considerable  de  ruptures  et  d’erosions  dans  les  digues  de  ces 
polders,  dans  les  digues  du  fort  et  dans  la  digue  defensive  qui 
traverse,  dans  la  direction  sud,  le  polder  de  Melsele;  de  plus, 
ces  digues  ont  ete  attaquees,  en  bien  des  endroits,  par  les  cou- 
rants.  L’inondation  qui  s’enest  suivie  a  couvert  le  polder  Real, 
8h.50a;  le  polder  de  Krankeloon,  38  hectares,  et  le  polder  de 
Melsele,  940  hectares. 

Dans  les  digues  couvrant  les  polders  Real  et  de  Krankeloon, 
il  y  avait  seize  breches,  5,  a  5lti,  de  7  metres  a  72  metres  de 
longueur  et  de  3m.50  environ  de  profondeur;  leurs  seuils  se 
trouvaient  au-dessus  de  la  cote  (+  5ra.20),  sauf  celui  de  le 
breche  5*,  la  plus  longue  et  la  plus  profonde,  qui  etait  a  la  cote 
(+  4m.60).  II  y  avait,  en  outre,  sept  excavations  dans  le  talus 
exterieur  de  ces  digues. 
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L’ancienne  eclusette  d’evacuation  du  polder  de  Melsele,  dite 
Kleine  Slais,  qui  avalt  ete  comblee  par  le  polder,  a  ete  partiel- 
lement  emportee  par  les  eaux ;  elle  se  trouvait  dans  la  digue  du 
polder  Leal,  au  droit  de  la  breche  bl5. 

Dans  la  digue  separant  le  polder  de  Krankeloon  de  celui  de 
Melsele,  il  y  avait  une  breclie  et  trois  excavations  dans  le  talus 
de  la  digue  faisant  face  au  polder  de  Melsele.  La  breche  etait 
tres  importante  :  elle  mesurait,  en  gueule,  55  metres  de  lon¬ 
gueur  ;  non  seulement  la  digue  a  ete  emportee  sur  toute  sa  hau¬ 
teur  mais  encore  le  sol  avait  ete  creuse  en  entonnoir,  tant  sous 
la  digue  que  devant  et  derriere  celle-ci. 

Dans  la  digue  separant  les  polders  Leal  et  de  Melsele,  il  y 
avait  une  breclie  et  une  excavation  dans  le  talus  de  la  digue 
faisant  face  au  polder  de  Melsele. 

La  breche,  de  meme  forme  que  la  precedente,  avait  43  me¬ 
tres  de  longueur  et  7m.50  de  profondeur  mesuree  sous  la  plate- 
forme  de  la  'digue. 

La  digue  separant  le  polder  Leal  du  fosse  exterieur  du  fort 
Sainte-Marie  presentait  trois  breches  et  quatre  excavations. 
Les  breches  avaient  respectivement  24  metres,  20  metres  et 
23  metres  de  longueur  ;  le  seuil  de  la  premiere  se  trouvait  a  la 
cote  (+  3m.00),  celui  de  la  deuxieme  a  la  cote  (+  4m,00)  et 
celui  de  la  troisieme  aux  environs  de  la  cote  (+  5m.50). 

Dans  la  digue  separant  les  polders  Leal  et  de  Krankeloon, 
il  y  avait  une  serie  presque  ininterrompue  d’excavations  dans 
le  talus  de  la  digue  faisant  face  au  polder  de  Krankeloon. 

La  buse  de  decharge,  etablie  sous  cette  digue  pour  assurer 
Tassechement  du  polder  de  Krankeloon,  avait  ete  parti ellement 
emportee. 

Dans  la  digue  de  mer  du  fort  Sainte-Marie,  il  y  avait,  en 
amont  de  l’ecluse  militaire,  une  grande  breche,  mesurant 
150  metres  de  longueur  et  4m.50  a  6m.40  de  profondeur. 

Le  schorre,  au  droit  de  cette  breche,  n’avait  ete  enleve  que 
sur  50  metres  de  longueur,  mais  a  des  profondeurs  qui  attei- 
gnaient  4  a  5  metres  sous  le  niveau  de  maree  basse.  Cet 
enlevement  ne  s’est  pas  produit  a  la  maree  du  12  mars,  mais 
a  la  maree  suivante. 

A  la  digue  separant  les  fosses  interieur  et  exterieur  du  fort 
Sainte-Marie,  s’etait  produite  une  breche,  au  point  de  jonction 
de  cette  digue  avec  la  digue  de  mer,  mettant  les  deux  fosses  en 
communication ;  son  seuil  se  trouvait  aux  environs  de  la  cote 
(+  3m.00). 
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Dans  la  digue  du  polder  de  Melsele,  au  droit  de  la  Pipe  de 
Tabac,  il  y  avait  une  erosion  dans  le  talus  exterieur  et  un  leger 
affaissement  dans  le  couronnement  de  la  digue. 

Enfin,  dans  la  digue  defensive,  il  y  avait  une  breche,  d’une 
dizaine  de  metres  de  longueur,  a  proximite  du  fosse  exterieur 
du  fort  Sainte- Marie. 

Les  vues  photograpliiques  (reproduites  ci-apres,  14  4)  mon- 
trent  les  polders  Real  et  de  Krankeloon  sous  leurs  aspects  les 
plus  interessants,  apres  la  fermeture  de  la  breche  du  fort 
Sainte-Marie. 


1.  |  Digue  N.-O.  du  Polder  Real 


Avant  de  decrire  la  marclie  des  inondations,  il  sera  utile  de 
faire  l’expose  de  la  situation  des  lieux  au  fort  Sainte-Marie,  au 
moment  de  la  catastrophe. 

Dans  la  digue  de  mer  du  fort,  au  droit  de  l’avant-fosse,  cote 
amont,  existait  une  breche  B,  se  creusant  d’une  maniere  con¬ 
tinue  sous  Taction  des  courants  qui  la  traversaient.  —  La  digue 
separant  T avant- fosse  du  fosse  capital  avait  sa  Crete  a  une 
cote  variant  de(+  4m.70  a(+  5m.35>  ;  elle  etait  rompue  au 

point  B7.  —  La  digue  ouest  du  polder  Real  s’elevait  a  la  cote 
[  +  7m.),  environ.  —  Devant  le  polder  de  Melsele,  la  digue 
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exterieure  de  l’avant-fosse  du  fort  ne  depasse  pas,  en  general, 
la  cote  (+  2m.50);  devant  le  polder  de  Calloo,  elle  s’eleve  a  la 
cote  (  +  4m.)  environ  et  sert  d’assiette  a  la  ckaussee  pavee 
conduisant  de  Calloo  a  l’Escaut.  —  La  digue  defensive  a 
sa  crete  a  une  cote  variant  entre  (+  4m.20)  et  (  +  4m.60)  ; 
elle  avait  ete  rompue  a  son  origine,  en  B6,  et,  de  plus, 
deux  aqueducs  a  poutrelles  etablis  sous  cette  digue  etaient 
ou verts  au  moment  de  l’inondation.  —  Le  ckemin-digue 
separant  le  polder  de  Melsele  des  polders  de  Calloo  et  de 
Beveren  ne  s’eleve  guere,  en  certains  endroits,  au-dessus  de 
la  cote  (+  4m.20).  —  Un  point  important,  sur  lequel  il  con- 
vient  d’attirer  specialement  l’attention,  est  le  suivant  :  a  l’ori- 
gine  de  la  digue  defensive,  un  passage  pour  voitures  etait 
menage  dans  cette  digue,  en  P,  a  la  cote  (  +  2m.50),  pour  assu¬ 
rer  la  continuity  du  ckemin  longeant  la  digue  defensive  avec  le 
chemin  couvert  du  fort.  Une  buse  en  fonte,  placee  sous  le 
remblai  dans  l’avant-fosse,  etablissait  une  communication 
entre  les  deux  sections  d’avant-fosse. 

Passons  maintenant  a  la  descripton  de  la  marclie  des  inon- 
dations. 

A  cbaque  maree  montante,  les  eaux  de  l’Escaut  entraient 
par  la  brecke  B  du  fort  Sainte-Marie  et  envakissaient  l’avant-. 
fosse  du  fort.  De  ce  fosse,  elles  se  repandaient  dans  le  fosse 
capital  par  la  brecke  B7  et  le  passage  P;  dans  le  polder  Real, 
par  les  breckes  B1?  B2  et  B3  et,  a  certains  moments,  selon  la 
situation  relative  des  niveaux  des  eaux  dans  les  polders,  par 
la  brecke  B4  et  par  l’ecluse  du  Duifliuisreede ;  dans  la  partie 
du  polder  de  Melsele  situee  a  l’est  de  la  digue  defensive,  en 
se  deversant  au-dessus  de  la  digue  exterieure  de  l’avant- 
fosse  et,  lorsque  la  kauteur  respective  des  eaux  dans  les  polders 
s’y  pretait,  par  la  brecke  B4 ;  dans  la  partie  du  polder  de 
Melsele  situee  a  l’ouest  de  la  digue  defensive,  par  les  deux 
aqueducs  etablis  sous  celle-ci,  par  la  brecke  B6  et  par  la  buse 
en  fonte  etablie  sous  le  batardeau  partageant  en  deux  sec¬ 
tions  l’avant-fosse  du  fort;  dans  le  polder  de  Krankeloon, 
par  la  brecke  B5  et  par  la  buse  de  decliarge  de  ce  polder. 

A  maree  descendante,  les  eaux  rentraient  dans  l’Escaut  par 
la  brecke  de  la  digue  du  fort  Sainte-Marie,  par  l’eclusette  de 
ce  fort  et  par  l’ecluse  du  polder  de  Melsele.  Le  volume  d’eau 
le  plus  grand  passait  par  la  brecke,  qui  avait  un  deboucke 
lineaire  de  40  metres  avec  seuil  a  la  cote  (+  lm.00),  en  y 
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produisant  une  imposante  cascade,  atteignant  jusque  3  metres 
de  chute  vers  maree  basse.  Le  volume  restant  s’ecoulait  par 
les  deux  ouvrages  de  decharge,  qui  presentaient,  le  premier, 
l’ecluse  militaire,  un  debouche  de  0m.80  X  lm.50  avec  seuil  a 
la  cote  (+  0m.50)  et,  le  second,  l’ecluse  du  polder  de  Melsele, 
un  debouche  de3m.60X  2m.40  avecradiera  la  cote  (0m.00). 

De  ce  qui  precede  il  resulte  que  le  noeud  de  la  situation  se 
trouvait  au  fort  Sainte-Marie  ;  c’etait  par  la  breche  B  que 
penetraient  les  eaux  inondant  la  region,  et  c’etait  cette  breche 
qu’il  fallait  boucher  a  tout  prix.  Malheureusement,  elle  avait 
des  dimensions  considerables,  40  metres  de  largeur  au  niveau 
du  schorre  et  150  metres  au  niveau  de  la  crete  de  la  digue  de 
mer.  Sa  fermeture  presentait  les  plus  grandes  difficultes. 

Dans  une  conference  qui  eut  lieu  sur  place,  le  15  mars,  entre 
M.  Pierrot,  ingenieur  en  chef,  directeur  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sees  ;  M.  Melotte,  ingenieur  principal  des  Ponts  et  Chaussees; 
M.  Buys,  lieutenant-colonel  du  Genie ;  M.  Pierard,  capitaine 
en  second  du  Genie  et  M.  Van  Haaren,  entrepreneur  de  tra- 
vaux  publics,  on  passa  en  revue  les  differents  moyens  qui 
pourraient  etre  employes  pour  atteindre  le  resultat  desire. 
Apres  un  minutieux  examen  des  lieux,  on  decida  de  construire 
un  batardeau  provisoire,  soit  dans  la  breche  meme,  soit  un 
peu  en  arriere,  dans  l’avant-fosse  du  fort. 

Ce  batardeau  devait  comprendre  :  un  noyau  forme  par  deux 
bateaux  charges  de  moellons,  coules  a  l’endroit  propice  ;  a  l’ar- 
riere  de  ceux-ci,  un  remblai  constitue  par  des  sacs  de  sable  et 
par  du  sable  a  fournir  par  une  puissante  drague  a  succion 
installee  dans  l’Escaut.  Du  cote  du  fleuve,  ce  batardeau  devait 
etre  consolide  par  des  enrochements  en  moellons,  des  plate- 
formes  de  fascinage  et  tous  autres  ouvrages  qui  seraient 
juges  utiles  et  pratiques. 

L’execution  de  ces  travaux  fut  confiee  a  M.  Van  Haaren, 
entrepreneur  des  travaux  de  dragage  de  l’Escaut,  qui  seul,  a 
Anvers,  possedait  le  materiel  et  l’outillage  voulus  pour  les 
.mener  a  bonne  fin.  Quant  a  la  direction  des  travaux,  elle 
appartenait  desormais  aux  officiers  du  Genie ;  toutefois  les 
operations  furent  suivies  attentivement  par  les  ingenieurs  des 
Ponts  et  Chaussees. 

En  attendant  que  l’entrepreneur  eut  fait  ses  preparatifs,  et 
meme  avant  cela,  des  mesures  provisoires  furent  prises  en  vue 
de  limiter  l’etendue  du  desastre  et  d’en  attenuer  autant  que 
possible  les  effets. 
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D’une  maniere  generale,  ces  mesures  eurent  pour  but  de 
rnettre  a  l’abri  des  eaux  de  l’Escaut  les  polders  contigus  a  celui 
de  Melsele,  c’est-a-dire  les  polders  de  Calloo,  de  Beveren  et  de 
Borgerweert;  de  soustraire  a  rinondation  la  plus  grande  etendue 
possible  de  la  partie  du  polder  de  Melsele  situee  a  l’ouest  de  la 
digue  defensive;  de  reduire  a  un  minimum  la  quantite  d’eau 
qui,  a  cliaque  maree,  penetrait  a  l’interieur  des  terres,  en  ne 
laissant  subsister  qu’une  seule  entree,  la  breche  du  fort  Sainte- 
Marie. 

Les  travaux  executes  a  cette  triple  fin  ont  consiste  : 

1°  A  etablir  des  diguettes  en  terre,  de  0m.80  de  liauteur 
environ,  sur  les  accotements  des  parties  basses  des  cliemins 
conduisant  de  Beveren  a  Calloo  et  de  Calloo  a  l’Escaut,  le  long 
du  fort  Sainte-Marie,  et  a  exliausser  et  consolider  la  digue  dite 
«  Blokkerdijk  »; 

2°  A  barrager  les  deux  aqueducs  de  la  digue  defensive;  a 
feriner  au  moyen  d’un  batardeau  en  sacs  de  terres  la  breche  B6 
dans  cette  digue,  ainsi  que  le  passage  ouvert  (P)  dans  la  digue 
separant  les  deux  fosses  du  fort  Sainte-Marie  ; 

3°  A  fermer,  jusqu’a  la  cote  5m.50  au  moins,  toutes  les 
breclies  (h6,  Bi ,  B2,  B3  et  B7)  dont  les  seuils  ne  depassaient  pas 
cette  cote,  dans  la  digue  de  mer  du  polder  de  Krankeloon,  dans 
la  digue  ouest  du  polder  Beal,  et  dans  la  digue  separant  les 
deux  fosses  du  fort  Sainte-Marie. 

Les  premiers  de  ces  travaux  ont  ete  executes  par  les  inte- 
resses  eux-memes,  polders  et  communes,  avec  le  concours  de 
l’armee ;  les  travaux  de  la  seconde  categorie  ont  ete  effectues 
par  le  genie  militaire  et  etaient  acheves  le  19  mars,  a  13  1/2  h.; 
des  lors,  les  premiers  travaux  devenaient  inutiles;  enfin,  les 
travaux  de  la  troisieme  categorie  ont  ete  faits  par  M.  1’ entre¬ 
preneur  Van  Haaren. 

'Les  eaux,  a  l’ouest  de  la  digue  defensive,  ont  atteint  leur 
niveau  maximum  le  17  mars,  soitla  cote  (+  3m.80),  environ. 
Ce  jour-la,  des  filtrations  se  produisirent  au  travers  du  che- 
min-digue  qui  contourne  le  fort  Sainte-Marie  et  dont  la  cliaus- 
see  ne  depasse  pas,  en  certains  points,  la  cote(+  4m.00);  cette 
digue  se  trouvait  done  en  grand  danger  de  rupture. 

Le  18,  le  niveau  des  eaux  a  oscille  entre  les  cotes  (+  3m.7l) 
et  (+  3m.6l)  et.  le  19,  entre  les  cotes  (+  3m.55)  et  (+  3m.50). 
Les  travaux  entrepris  par  le  genie  militaire  ayant  ete  termines 
a  cette  date,  a  13  1  21ieures,  ainsi  que  nous  l’avons  dejasignale 
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ci-dessus,  toute  communication  avec  l’Escaut  etait  interceptee 
et  la  zone  d’inondation  limitee  a  la  digue  defensive. 

II  ne  restait  plus  qu’a  evacuer  les  eaux  emmagasinees  der- 
riere  celle-ci;  mallieureusement  on  ne  disposait  a  cette  fin  que 
des  deux  eclusettes  etablies  sous  cette  levee.  Des  le  20  mars, 
ces  eclusettes  furent  ouvertes  a  cbaque  maree  descendante  et 
le  niveau  des  eaux  put  ainsi  etre  abaisse  jusqu’aux  environs  de 
l’etale  de  maree  basse  dans  le  polder  de  Melsele,  soit  sensible- 
ment  jusqu’a  la  cote  +  3m.00).  II  ne  fut  pas  possible  d’aller 
plus  loin  dans  cette  voie,  aussi  longtemps  que  la  grande  breche 
du  fort  Sainte-Marie  restait  ouverte.  On  eut  pu,  il  est  vrai, 
assecher  la  zone  inondee,  en  epuisant  les  eaux  a  l’aide  de  ma¬ 
chines,  mais  ce  travail  eut  pris  un  temps  considerable  et  eut  ete 
excessivement  couteux.  En  tout  cas,  il  eut  ete  premature  de 
l’entreprendre  avant  d’avoir  fait  la  tentative  de  fermeture  qui 
se  preparait,  car,  en  cas  de  reussite,  les  epuisements  devenaient 
inutiles. 

Cette  tentative  de  fermeture  exigea  de  grands  preparatifs, 
qui  peuvent  etre  definis  comme  suit  : 

1°  Acquerir  deux  bateaux  de  35  a  40  metres  de  longueur, 
les  garnir  de  hausses  fort  solides,  en  bois;  de  plus,  ces  bateaux 
devaient  etre  munis  de  bondes  de  fond,  etre  lestes  de  moellons 
et  conduits  sur  place; 

2°  Remplir,  avec  le  concours  de  l’armee,  80  a  90  000  sacs 
de  sable,  a  prendre  sur  les  depots  de  l’Etat  au  coude  d’Austru- 
weel;  charger  ces  sacs  sur  chalands,  les  transporter  au  fort 
Sainte-Marie  et  les  mettre  en  depot,  de  part  et  d’autre  de  la 
breche ; 

3°  Appro visionner  quelques  bateaux  de  moellons,  des  plate- 
formes  de  fascinages,  des  baches,  etc.; 

4°  Installer,  en  amont  de  la  breche,  un  debarcadere  pour  le 
refoulement  du  sable  a  draguer  dans  l’Escaut; 

5°  Amener  sur  place  tout  le  materiel  juge  necessaire  pour 
assurer  le  succes  de  l’entreprise. 

Ce  materiel  comprenait,  entre  autres  :  une  puissante  drague 
a  succion,  la  Schelde  II,  destinee  a  refouler  les  produits  dra- 
gues;  deux  fortes  dragues  a  godets,  pour  prendre  le  sable  sur 
les  bancs  de  Krankeloon  et  de  la  Perle,  et  deux  remorqueurs 
avec  liuit  chalands  pour  desservir  ces  trois  appareils.  Il  y  avait 
encore  sur  les  lieux  deux  autres  remorqueurs  pour  la  manoeuvre 
des  bateaux  a  couler,  des  bateaux  charges  de  moellons,  etc. 
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Selon  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut,  le  barrage  pouvait  etre  con- 
struit  daus  l’avant-fosse  du  fort  ou  bien  dans  la  breclie  de  la 
digue  capitale  de  cet  ouvrage.  Au  premier  emplacement,  le 
passage  a  barrer  etait  de  beaucoup  le  moins  large ;  par  contre 


2.  —  Digue  N  -E.  du  Polder  Real. 


la  profondeur  y  etait  plus  grande,  de  sorte  qu’il  devenait  assez 
difficile  de  garnir  les  bateaux  de  liausses  suffisamment  resis- 
tantes ;  de  plus,  les  courants  etant  tres  violents  dans  le  fosse, 
le  plafond  pouvait  se  creuser  au  moment  de  l’echouement  des 
bateaux,  et  l’on  risquait  de  nepouvoir  rendre  etanche  le  batar- 
deau ;  enfin,  le  champ  devolution  etait  tres  restreint,  circon- 
stance  qui  rendait  tres  difficiles  les  manoeuvres  de  mise  en  place 
des  bateaux.  Dans  la  breclie,  sur  le  seuil  qui  restait,  cesincon- 
venients  se  faisaient  sentir  a  un  degre  bien  moindre,  mais,  en 
revanche,  les  bateaux  coules  sur  ce  seuil  se  trouvaient  en  hair 
et  exposes  au  danger  d’etre  emportes  par  les  courants.  Apres 
avoir  bien  pese  toutes  les  chances,  onse  decida  pour  le  second 
emplacement. 

Les  operations  de  fermeture  ont  ete  entamees  le  3  avril,  vers 
5heures,  par  maree  montante;  au  moment  de  l’etale  de  courant 
dans  la  breche,  les  bateaux  furent  amenes  dans  celle-ci,  mis  en 
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place  et  immediatement  coules.  Des  cet  instant,  les  ouvriers 
et  les  soldats,  postes  snr  les  bordsdela  breche,  commencerent 
a  jeter  des  sacs  de  sable  derriere  les  bateaux  et  la  drague 
Schelde  II  fut  mise  en  marclie ;  en  meme  temps,  on  installa 
sur  les  bateaux  une  passerelle  de  service  provisoire  pour  la 
circulation  des  liommes  charges  d’immerger  les  sacs  de  sable 
le  long  des  bateaux. 

Les  liommes,  au  nombre  de  280  environ,  travaillerent  d’ar- 
rache-pied  et  deployerent  toute  l’activite  dont  ils  etaient 
capables;  d’autre  part,  la  drague  marcha  sans  relache  etapleine 
charge,  refoulant  1100  a  1200  metres  cubes  de  sable  a 
l’heure. 

Au  debut,  tout  alia  bien,  mais  bientot  on  constata  que  les 
eaux  de  PEscaut,  dont  le  niveau  s’elevait  de  plus  en  plus  au- 
dessus  de  celui  des  eaux  dans  l’avant-fosse  du  fort,  passaient 
avec  violence  et  en  quantites  de  plus  en  plus  grandes  sous  les 
bateaux,  principalement  sousle  bateau  aval,  derriere  lequel  les 
sables  ref  oules  par  la  drague  n’avaient pas  encore  pu  arri  ver .  Y ers 
9  heuresl/4,  Peau  jaillissait  en  denombreux  et  forts  bouillons  a 
Parriere  de  ce  bateau  et,en  certains  endroits,les  courants  avaient 
acquis  une  force  telle  qu’ils  emportaient,  jusque  loin  dans 
l’avant-fosse,  les  sacs  de  sable,  affouillant  le  fond  et  les  bords 
de  la  breche  du  cote  aval.  Yu  Pimpetuosite  des  courants,  on  ne 
pouvait  songer  a  les  maitriser  avec  les  moyens  dont  on  dis¬ 
posal.  Tout  a  coup  le  bateau  aval  parut  se  soulever  et  se  mit 
a  pivoter  sur  lui-meme,  en  se  detacliant  de  la  rive  et  du  bateau 
amont,  creant  ainsi  deux  passages,  par  lesquels  les  eaux  de 
PEscaut  pouvaient  penetrer  librement  dans  l’avant-fosse. 

A  partir  de  ce  moment,  on  cessa  de  jeter  des  sacs  de  sable  ; 
peu  apres,  la  pompe  a  deblai  dut  stopper  a  cause  d’un  accident 
survenu  a  son  tuyau  de  refoulement.  On  amarra  le  bateau  aussi 
solidement  que  possible,  pour  l’empecher  de  se  deplacer  davan- 
tage,  et  on  se  mit  en  mesure  de  reprendre  le  travail  un  peu 
avant  Petal  e  des  courants  dans  la  breche. 

Quandl’instant  propice  fut  arrive j  vers  14  heures,  on  ramena 
le  bateau  dans  sa  position  primitive,  on  recouvrit  les  ouver- 
tures  entre  les  deux  bateaux,  et  celles  entre  le  bateau  d’aval  et 
la  rive,  de  deux  grandes  baches  en  toile  et  on  se  remit  a  empiler 
des  sacs  de  sable  les  uns  sur  les  autre  derriere  les  bateaux.  En 
meme  temps  on  coula,  du  cote  aval,  au  droit  des  memes  ouver- 
tures,  des  plate-formes  en  fascinage  et  devant  les  bateaux  des 


28 


enrochements  en  moellons  ;  ces  bateaux  allaient  avoir  a  resister 
a  Taction  des  eaux  interieures,  action  dirigee  en  sens  con- 
traire  de  celle  qui  s’etait  produite  dans  la  matinee.  Ces  tra- 
vaux  furent  pousses  avec  la  plus  grande  activite.  De  plus, 
l’appareil  de  refoulement,  qui  avait  ete  repare  et  remis  en 
marclie,  deversait  de  grandes  quantites  de  sable  derriere  les 
bateaux  et  dans  l’avant-fosse.  Des  15  lieures,  toute  communi¬ 
cation  entre  les  eaux  de  l’Escaut  et  celles  de  l’avant-fosse  etait 
interceptee;  le  remblai  de  sable  s’etalait  toujours  davantage  et 
finissait  par  atteindre  le  bord  aval  de  la  breche.  Une  lieure 
plus  tard,  a  16  lieures,  on  etait  maitre  de  la  situation;  on 
n’avait  plus  qu’a  poursuivre  avec  energie  les  operations  en 
cours. 

A  lamaree  liaute  dusoir,lebatardeau  resista  victorieusement 
aux  eaux  de  TEscaut,  qui  n’atteignirent  du  reste  que  la  cote 
( +  3m.73) ;  il  en  fut  de  meme  aux  rnarees  suivantes. 

Neamoins,  tout  danger  n’etait  pas  encore  ecarte,  car  le 
remblai  de  sable  ne  depassait  pas  la  cote  (  +  4m.50)  et  on  avait 
a  craindre  la  forte  maree  du  10  avril.  Pour  parer  a  toute  even¬ 
tuality,  on  eleva,  a  l’arriere  du  barrage  provisoire,  une  digue 
en  sable  et  sacs  de  sable,  soutenue  par  une,  et  sur  une  cer- 
taine  longueur  par  deux  lignes  de  palplancbes,  digue  dont  le 
couronnement  fut  porte,  pour  la  date  redoutee,  a  la  cote 
(+7m.00)  environ.  Devant  les  bateaux,  on  avait  continue  a 
couler  des  enrocliements. 

Le  10  avril,  la  maree  liaute  atteignit  la  cote  (+5m.  18': ; 
aucun  incident  ne  se  produisit  et  la  partie  etait  definitivement 
gagnee. 

Le  nombre  de  sacs  de  sable  mis  en  oeuvre  a  ete  de  80  000, 
environ,  et  le  volume  de  sable  refoule  de  43250  metres  cubes  ; 
celui-ci  s’etendait  tout  le  long  de  la  breche  et  sur  une  pro- 
fondeurde  60  metres  dans  Tavant-fosse.  Ces  travaux  donnerent 
lieu  a  une  depense  de  128000  francs. 

Les  preparatifs  defermetureavaientete  organises  avec  beau- 
coup  de  discernement  et*  pousses  avec  grande  activite ;  dans 
T execution  des  travaux,  T entrepreneur  a  fait  preuve  de  beau- 
coup  d’initiative ;  toutefois  le  succes  ne  peut  etre  attribue  a 
ces  seules  circon stances ;  d’autres,  d’ordre  primordial,  ont 
joue  un  role  fort  important.  D’abord,  on  avait  sous  la  main 
un  appareil  de  refoulement  de  grande  puissance.  Ensuite,  la 
disposition  des  lieux  se  pretait  au  mode  de  fermeture  adopte  ; 
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les  digues  bordant  l’avant-fosse  du  fort  Sainte-Marie  restrei- 
gnaient  l’enceinte  a  remblayer  d’une  maniere  suffisante  pour 
qu’elle  put  etre  remplie  entre  deux  marees.  Si  le  terrain  der- 
riere  la  breclie  avait  ete  a  decouvert,  les  sables  refoules  au- 
raient  pu  s’etaler  sans  entrave  dans  le  polder  et  les  bateaux, 
qui  se  seraient  trouves  en  l’air,  auraient  ete  culbutes  avant 
d’etre  epaules  efficacement.  De  ce  qui  precede  il  resulte  qne  le 
moyen  employe  pour  barrer  la  breclie  de  Sainte-Marie  ne  peut 
etre  recommande  que  lorsque  la  situation  des  lieux  et  le  mate¬ 
riel  disponible  le  permettent. 

Des  que  la  breclie  du  fort  Sainte-Marie  fut  fermee,  le  3  avril, 
et  en  meme  temps  qnJon  exliaussait  et  consolidait  le  batar- 
deau  provisoire  construit  dans  cette  breclie,  on  s’occupa  de 
prevenir  toute  nouvelle  inondation,  en  cas  de  maree  liaute 
exceptionnelle,  par  les  breclies  des  digues  couvrant  les  polders 
Real  et  de  Krankeloon. 

Ainsi  que  nous  l’avons  vu,  ces  breches  avaient  leurs  seuils 
au-dessus  de  la  cote  (+  5m.50),  c’est-a-dire  a  plus  de  0m.75 
au-dessus  des  marees  hautes  ordinaires,  a  l’exception  d’une 


3.  -  Polder  de  Melsele. 

seule,  laquelle  avait  ete  barree,  par  un  batardeau  en  sacs  de 
sable,  s’elevant  jusqu'a  cette  cote. 
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Yu  le  peu  de  temps  dont  on  disposait  avant  la  forte  maree 
haute  du  10  avril,  on  ne  pouvait  songer  a  boucher  d’emblee 
ces  breclies  d’nne  fa§on  definitive  pour  cette  date,  d’autant 
plus  qu’on  manquait  de  terres  ;  aussi  on  resolut  de  les  fermer, 
provisoirement,  au  moyen  de  batardeaux  en  sacs  de  sable, 
construits  dans  ou  devant  elles,  d’apres  la  situation  des  lieux. 
Ce  travail  fut  execute  par  l’entrepreneur  Van  Haaren  avec  le 
concours  de  l’armee;  il  necessita  le  remplissage,  le  transport  et 
la  mise  en  oeuvre  de  48390  sacs  de  sable.  Entame  le  2  avril, 
il  fut  termine  le  7  ;  la  depense  s’est  elevee  a  fr.  18780,72. 

L’evacuation  des  eaux  d’inondation  s’est  faite  par  l’unique 
ecluse  du  polder  de  Melsele;  elle  a  commence  d’une  facon 
effective  le  3  avril,  immediatement  apres  la  reussite  des  tra- 
vaux  entrepris  au  fort  Sainte- Marie. 


4.  —  Polder  Real  et  grande  breche. 


Le  polder  de  Krankeloon  etait  a  sec  des  le  5  avril ;  le  polder 
Real,  sauf  une  partie  basse,  dite  In  de  Kom ,  des  le  6,  et  la 
partie  du  polder  de  Melsele,  a  l’ouest  de  la  digue  defensive, 
des  le  14  avril;  a  partir  du  17,  tout  le  polder  de  Melsele,  a 
l’exception  de  quelques  parties  basses,  etait  egalement  debar- 


rasse  de  seseaux.  Le  tableau  ci-dessous  indique  les  conditions 
dans  lesquelles  l’ecoulement  des  eaux  s’est  produit. 


DATE. 

Cote  des  eaux 

a  l’ouest  de  la  digue 

defensive. 

Cote  des  eaux 

a  Test  de  la  digue 

defensive. 

Observations 

Metres 

Metres. 

3  avril . 

2.87 

2.96 

4  — . 

2  80 

2.67 

5  — . 

2.63 

2.54 

6  - . 

2.55 

2.45 

7  - . 

2.42 

2.35 

8  — . 

2.27 

2.20 

9  — . 

2.18 

2.12 

10  — . 

2.02 

1.97 

11  — . 

1.93 

1.88 

12  — . 

1.82 

1.78 

13  — . 

1.72 

1.72 

14  — . 

1.61 

1.59 

15  — . 

» 

1.48 

16  —  .  .  .  ... 

)) 

1.39 

17  — . 

» 

1.31 

L’examen  des  breclies  a  fait  constater  que  les  digues  etaient 
constitutes  de  la  maniere  suivante  ; 

a)  Digue  militaire  du  fort  Sainte-Marie,  longeant  l’Escaut . 
terre  forte  reposant  sur  uno  couclie  de  tourbe ; 

b )  Digue  militaire  longeant  le  polder  Real,  du  cote  ouest  : 
noyau  de  tourbe  entouree  de  terre  forte ; 

c)  Digue  couvrant  les  polders  Real  et  de  Krankeloon  :  terre 
argileuse  renfermant  de  nombreuses  racines  d’arbres  ; 


d)  Digue  separant  les  polders  de  Krankeloon  et  Real  du 
polder  de  Melsele  :  terre  argileuse  contenant  de  nombreuses 
racines  d’arbres. 

Des  depots,  de  faible  importance,  couvraient  les  terrains 
inondes ;  ils  etaient  formes  de  vase  limoneuse.  Dans  Tangle 
nord-ouest  du  polder  de  Melsele  gisaient,  en  outre,  tels  que 
des  blocs  erratiques,  des  quartiers  de  tourbe,  de  volumes 
variables,  atteignant  jusque  deux  tiers  de  metre  cube,  arraclies 
par  les  eaux  aux  couclies  d’assise  de  la  digue  du  fort  Sainte- 
Marie.  Dans  Tangle  nord-ouest  du  polder  Real  se  trouvaient 
dissemines  des  morceaux  de  tourbe  de  volume  assez  reduit, 
provenant  des  breches  de  la  digue  ouest  de  ce  polder  et  quel- 
ques  sacs  de  sable  qui  avaient  servi  dans  la  construction  des 
batardeaux,  les  uns  et  les  autres  entraines  par  les  courants 
des  marees  apres  la  catastrophe  du  12  mars.  Derriere  les 
breches  se  trouvaient  amoncelees,  sous  forme  de  vastes  taupi- 

nieres, les  terres 
enlevees  aux  di¬ 
gues.  Enfin,  un 
certain  nombre 
d’arbres,  dans 
les  polders  Real 
et  de  Kranke¬ 
loon,  avaient  ete 
arraclies  ou  in¬ 
clines,  principa- 
lement  a  Ten- 
droit  dit  In  de 
Kom ,  enface  de 
TeclusediteK/ei- 
ne  Sluis  et  sur 
le  talus  est  de  la 
digue  de  separa¬ 
tion  des  deux 
polders  (voir 
vues  4  et  5). 

Les  deux  ba¬ 
teaux  wallons  coules  dans  la  breche  ont  ete  laisses  en  place, 
car  il  ne  pouvait  etre  question  de  les  retirer  ;  on' les  a  remplis 
completement  de  moellons,  apres  avoir,  au  prealable,  enleve 
les  hausses  en  cliarpente  et  demoli  tout  ce  qui  pouvait  Tetre. 
(Voir  fig.  13  pi.  IX  et  les  vues  6  et  8.) 
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La  digue  du  fort  Sainte-Marie  et  la  partie  de  schorre  atte- 
nante  ont  ete  reconstitutes  par  les  soins  du  Genie  militaire  ; 
le  pied  a  ete  forme  avec  des  plate-formes  de  fascinages  et  le 
corps  de  la  digue  avec  du  sable,  protege  par  un  corroi  d’argile; 
le  talus  de  la  digue,  du  cote  de  l’Escaut,  a  ete  defendu  par  un 
perre  en  moellons,  poses  a  sec  et  en  liaison  (voir  fig.  14,  pi.  IX  ) 
Ces  travaux  ont  donne  lieu  a  une  depense  de  fr.  83172,4 


6.  — Breche  du  Fort  Sainte-Marie.  —  Construction  du  barrage. 


Les  breches  dans  la  digue  ouest  et  dans  la  partie  aval  de  la 
dig'ue  nord  du  polder  Leal  ont  ete  fermees  avec  du  sable  em- 
prunte  aux  remblaisde  sable  dans  le  fosse  du  fort  Sainte-Marie, 
et  ces  sections  nouvelles  ont  ete  protegees  exterieurenrent  par 
un  corroi  en  argile. 

Les  deux  grandes  breclies  dans  la  digue  separant  les  polders 
Leal  et  de  Krankeloon  du  polder  de  Melsele  ont  ete  comblees 
par  le  polder  de  Melsele,  au  moyen  de  terres  prises  dans  les 
deux  premiers  de  ces  polders  qui  appartiennent  a  M.  Leusens. 

Toutes  ces  digues,  dont  le  couronnement  ne  se  trouve  guere 
au-dessus  de  la  cote  (+  7m.07),  vont  etre  exliaussees  par  les 
interesses  jusqu’a  la  cote. (+  7m.80)  environ. 

Les  digues  couvrant  les  polders  Leal  et  de  Krankeloon 
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appartiennent,  sauf  deux  troncons,  a  M.  Reusens  ;  nonobstant, 
c’est  l’Etat  qui,  a  la  demande  de  ce  proprietaire,  a  effectue 
les  fermetures  provisoire  et  definitive  des  breckes.  Les  terres 
necessaires  a  cette  fin,  10500  metres  cubes  environ,  ont  ete 
prises  dans  les  polders  m ernes.  La  depense  totale  s’est  elevee 
afr.  43364,18. 

Le  breclie  amont,  bj,  dans  la  digue  couvrant  le  polder  de 
Krankeloon,  a  ete  reparee  par  l’Etat,  qui  assure  provisoire- 
ment  l’entretien  de  cette  partie  de  digue.  Ce  travail  a  coute 
fr.  3719,23. 


7.  —  Breche  du  fort  Sainte-Marie.  —  Construction  du  barrage. 


Ainsi  que  nous  l’avons  vu  precedemment,  les  eaux  qui  j>ene- 
traient  a  la  maree  montante  dans  les  polders  de  Melsele,  Heal 
et  de  Krankeloon  s’eeoulaient,  en  partie,  a  la  maree  descen- 
dante  par  Pecluse  de  Melsele ;  a  cause  du  faible  deboucke  de 
cet  ouvrage,  elles  sortaient  avec  une  grande  impetuosite  et 
engendraient  des  courants  d'une  violence  extreme,  qui  ont 
produit  des  erosions  dans  les  talus  perreyes  ainsi  que  dans  le 
talus  sous-marin  du  radier,  egalement  perreye,  du  ckenal  d’ac- 
ces,  du  cote  de  l’Escaut.  D ’autre  part,  le  batillage  des  eaux 
accumulees  dans  le  polder,  les  vagues  soulevees  par  le  vent 
ainsi  que  les  courants  des  eaux  se  dirigeant  vers  l’ecluse  ont 
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fortement  corrode  les  talus  des  depots  de  tourbe  et  autres 
matieres,  adosses  a  la  nouvelle  digue  de  Melsele,  de  part  et 
d’autre  de  cet  ouvrage  d’art. 

Les  trous  dans  les  talus  du  chenal  ont  ete  bouches  avec  du 
beton  de  ciment  et  l’excavation,  dans  le  talus  sous-marin  du 
radier,  a  ete  comblee  avec  des  enrocbements  en  moellons ; 
quant  aux  talus  du  depot  de  terres,  ils  ont  ete  retablis  sous 
leur  profil  primitif  avec  de  la  terre  de  scborre.  Ces  divers  tra- 
vaux  de  refection,  executes  par  l’Etat,  ont  coute  la  somme  de 
fr.  3052,23. 

Enfin,  l’erosion  dans  la  digue  du  polder  de  Melsele,  au 
droit  de  la  Pipe  de  Tabac,  a  ete  comblee  par  la  Direction  du 
polder  de  Melsele. 


8.  —  Breche  du  fort  Sainte-Marie.  —  Construction  du  barrage. 


En  dehors  des  degats  materiels,  l’inondation  a  occasionne 
la  mort  de  trois  personnes  et  la  perte  d’un  assez  grand  noinbre 
de  tetes  de  betail. 

Polder  Paternoster.  —  Ce  polder  a  ete  envalii  par  les  eaux 
qui  ont  passe  au-dessus  de  sa  diguette  de  protection,  qui 
n’est  qu’une  diguette  d’ete,  et  par  trois  breches  qu'elles  ont 
produites  dans  celle-ci  ;  comme  sa  superficie  n’est  que  de 
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7h.50a,  il  a  ete  completement  inonde  et  il  est  reste  sous  eau 
pendant  trois  jours.  Les  degats  ont  ete  insignifiants  ;  les  repa¬ 
rations,  faites  par  les  proprietaires  du  polder,  n’ont  guere 
coute  que  300  francs. 

Polder  de  Borgerweert.  —  Les  eaux  ont  deborde  en  diffe- 
rents  endroits.  En  aval  de  l’etablissement  appele  Belvedere, 
nne  partie  des  sables  du  depot  cree  par  l’Etat,  derriere  la  digue, 
ont  ete  enleves  et  entraines  dans  la  rigole  du  polder. 

La  digue  couvrant  la  Tete  de  Flandre  a  ete  fortement  endom- 
magee  et  le  pavage  du  chemin  etabli  sur  eette  digue  a  ete 
enleve.  De  plus,  le  hameau  de  Sainte-Anne  a  ete  inonde  ;  la 
maisonnette  du  garde-barriere  a  ete  emportee ;  une  partie  du 
remblai  de  la  station  du  Pays  de  Waes  a  ete  entrainee  sur  la 
cliaussee  d’ Anvers  a  Lille;  le  pavage  de  celle-ci  a  ete  demonte; 
enfin,une  partie  des  sables  mis  en  depot  en  amont  de  la  station 
du  Pays  de  Waes  ont  ete  transportes  dans  les  fosses  et  sur 
les  terrains  voisins. 

En  aval  du  fortin  de  Burglit,  des  erosions  importantes  se 
sont  produites  dans  le  talus  exterieur;  en  certains  points,  la 
digue  a  ete  detruite  sur  la  moitie  de  son  epaisseur  totale.  Si  le 
deversement  des  eaux  avait  dure  encore  quelque  peu,  il  se 
serait  produit  une  breche  formidable  et  tout  le  polder  de  Bor¬ 
gerweert  aurait  ete  inonde.  Les  eaux  qui  ont  penetre  dans  le 
polder  etaient  en  petite  quantite  et  ont  pu  s’ecouler  immedia- 
tement  dans  le  Galgenweel.  sans  occasionner  de  degats. 

Tous  les  travaux  de  reparation  ont  ete  executes  par  l’Etat 
avant  la  date  du  1 0  avril  et  ont  donne  lieu  a  une  depense  totale 
defr.  2411,06. 

Quais  d’Anvers.  —  Les  quais  d’Anvers  ont  ete  submerges 
sur  la  majeure  partie  de  leur  longueur;  des  degats  importants 
ont  ete  causes  aux  marcliandises  deposees  sur  les  terre-pleins 
et  sous  les  hangars. 

Les  caves  de  beaucoup  de  maisons  ont  ete  remplies  d’eau. 

Des  affaissements  nombreux  se  sont  produits  dans  les  terre- 
pleins  des  nouveaux  murs  de  quai  du  Sud,  principalement  au 
droit  des  hangars  8  et  9. 

Quai  de  la  Station.  — Unepartiedumur,longuede200metres, 
avait  glisse  en  septembre  1 905  ;  pour  arreter  ce  mouvement  et 
ensuite  pour  consolider  le  mur,  on  avait  creuse  derriere 
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celui-ci  une  fouille  descendant  a  la  cote  (  +  0m.50).  Les  eaux, 
passant  par  dessus  la  tablette  du  mur,  se  sont  deversees  en 
cascade  dans  la  fouille  et  l’ont  remplie  a,  pleins  bords.  Tout  le 
materiel  de  PentrepriseAckermans  etVan  Haaren,  servant  aux 
travaux  de  consolidation,  y  compris  les  pompes  d’epuisement, 
a  ete  submerge.  Le  volume  d’eau  entre  dans  la  fouille  peut  etre 
e  value  a  25000  metres  cubes  environ.  A  maree  descendante, 
une  partie  de  ces  eaux  a  ete  evacuee  par  l’aqueduc  longitu¬ 
dinal  du  mur  de  quai,  prealablement  debarrasse  d’une  murette 
qui  le  barrait  du  cote  amont ;  une  autre  partie  s’est  ecoulee 
par  filtration  a  travers  le  drain  en  gravier  du  nouveau  mur  de 
quai  du  Sud.  A  la  maree  basse  du  soir.  a231ieures  35,  les  eaux 
derriere  le  mur  avaient  ete  abaissees  de  lm.67  et  ramenees  a 
la  cote  ( +  5ra.38).  Dans  la  matinee  du  13  mars,  vers  6  heures, 
on  proceda  a  Pepuisement  de  la  fouille  a  Paide  de  cinq  pompes. 
Ce  travail  fut  commence  par  trois  pompes  appartenant  a  la 
societe  anonyme  de  remorquage  a  lielice  a  Anvers  et  installees 
sur  remorqueurs;  quand  ces  pompes  commencerenta  travailler, 
l’abaissement  du  niveau  de  l’eau  dans  la  fouille,  produit  par 
ecoulement  et  par  drainage,  avait  atteint  2m.03;  peu  apres, 
l’aqueduc  cessa  de  fonctionner,  son  radier  se  trouvant  au- 
dessus  du  niveau  des  eaux  dans  la  fouille. 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  eaux  se  retiraient,  on  degageait 
les  deux  pompes  de  MM.  Ackermans  et  Van  Haaren,  on  les 
remettait  en  etat  de  fonctionner  et  on  rallumait  leurs  feux ; 
vers  9  beures  elles  purent  etre  remises  en  marcbe  et  cooperer 
aux  epuisements  avec  les  pompes  de  la  Societe  Gerling.  Yingt- 
quatre  lieures  apres,  la  fouille  etait  completement  debarrassee 
de  ses  eaux. 

Ces  travaux,  en  y  comprenant  les  reparations  de  tous  les 
degats  causes  sur  les  cbantiers  de  Pentreprise,  ont  occasionne 
une  depense  de  5187  francs. 

Le  mur  de  quai  n’a  subi  aucun  mouvement  et  n’a  pas  eu  a 
souffrir. 

Quai  d’Herbouville.  —  Une  partie  de  180  metres  de  lon¬ 
gueur  de  ce  mur, situee  vers  l’extremite  amont  de  ce  quai, avait 
glisse  en  octobre  1905;  derriere  le  mur  on  avait  pratique  une 
fouille,  afin  d’arreter  le  mouvement.  Cette  fouille  a  ete  egalement 
envaliie  par  les  eaux  de  PEscaut.  Comme  le  terre-plein  du  quai 
est  draine,  elles  n’ont  pas  constitue  un  danger  pour  le  mur, 


38 


car  elles  ont  pu  s’ecouler  par  le  drain,  au  fur  et  a  mesure  que 
la  maree  descendait  dans  l’Escaut. 

Ce  drain  debouche  dans  l’aqueduc  du  polder  de  Kiel ;  afin 
d’empecher  les  eaux  de  l’Escaut  de  penetrer  dans  les  terre- 
pleins,  soit  par  des  crevasses  existant  a  la  jonction  de  l’aque- 
duc  avec  le  mur  de  qnai,  soit  par  le  drain  lui-meme  en  cas  de 
non-fermeture  des  portes  de  flot,  on  a  eu  soin  de  fermer,  a 
chaque  maree  montante,  les  vannes  placees  dans  le  mur  de 
quai,  a  l’extremite  aval  de  l’aqueduc. 

II  n’y  a  pas  eu  de  degats. 

Wateringue  de  Cruybeke  —  Les  eaux  ont  passe  au-dessus 
de  la  digue  de  mer,  a  proximite  de  l’endroit  ou  celle-ci  se  rat- 
tache  aux  terres  hautes  de  la  region  et  l’ont  emportee  sur  une 
longueur  de  30  metres  environ;  les  remous  et  la  violence  des 
conrants  ont,  en  outre,  creuse  dans  le  sol  un  entonnoir  attei- 
gnant,  a  certains  endroits,  6  metres  de  profondeur. 

La  wateringue  de  Cruybeke,  d’une  superficie  de  193  hec¬ 
tares,  a  ete  completement  inondee  et  les  eaux  y  ont  atteint  la 
cote  (+  3m.70),  tandis  que  dans  l’Escaut  elles  s’etaient  elevees 
a  la  cote  (+  7m.06).  Les  diguettes  d’ete,  dont  le  couronnement 
est  a  la  cote(-f  5m.50)  environ,  se  sont  rompues  en  de  nom- 
breux  endroits.  Le  chemin  vicinal  aboutissant  au  passage  d’eau 
du  «  Watermolen  »  a  ete  demoli,  les  paves  arraches  et  jetes 
pele-mele  les  nns  sur  les  autres. 

La  digue  rompue  etait  composee  d’argile  melangee  avec  du 
sable  et  de  la  tourbe ;  quant  aux  terrains  inondes,  ils  ont  ete 
reconverts  de  vase,  d’un  peu  de  sable  et  de  blocs  de  tourbe. 

Les  eaux  d’inondation  ont  ete  evacuees  par  l’ecluse  de  de¬ 
charge  de  la  wateringue;  toutefois,  comme  celle-ci  n’avaitqu’un 
faible  debouche,  on  a,  en  vue  de  hater  l’assechement,  rejete 
une  partie  de  ses  eaux  dans  1‘Escaut,  au  moyen  d’une  pompe 
centrifuge,  debitant  13  a  14000  metres  cubes  par  jour. 

Les  diguettes  d’ete  ont  ete  reparees  de  toute  urgence  et  ont 
permis  d’eviter  de  nouveaux  debordements  de  1’Escaut;  derriere 
ces  diguettes  on  a  pu  reconstruire,  sans  difficulte,  la  partie 
emportee  de  la  digue  de  mer,  au  moyen  de  terres  fortes  prises 
dans  le  schorre  attenant.  Le  remblai  devant  prendre  appui,  du 
cote  de  Cruybeke,  sur  un  bas-fond  fangeux,  il  a  ete  soutenu  et 
defendu,  a  son  pied,  par  un  enrochement  en  mattes  (scories) 
deplomb  ;  il  a  comporte  la  mise  en  oeuvre  de  4000  metres  cubes 
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de  terre  environ.  Ce  travail,  entame  le  18  avril,aete  termine  le 
6  juillet  et  a  coute  15300  francs. 

Wateringue  Oost-Sive-Schouwselbroek,  sous  Steendorp  et 
Tamise.  (PI.  X  et  XI.) —  Six  breches  s’etaient  produites  dans 
la  digue  capitale  de  cette  wateringue ;  elles  avaient  des  ouver- 
tures  de  15  a  50  metres  et  des  profondeurs  de  0m.30  a  4m.30 
sous  maree  basse.  Devant  la  digue  capitale  court  une  diguette 
d’ete,  laquelle  avait  eu  beaueoup  a  soufrir.  Aux  figures  19  et  20 
de  la  planche  XI  se  trouvent  reproduits  le  profil  en  travers  et 
le  profil  en  long  de  la  breche  B5. 

Derriere  la  digue,  les  eaux  ont  atteint  la  cote  (+  4m.20). 

Les  interesses  ont  repare  immediatement  la  diguette  d’ete, 
de  maniere  a  mettre  les  terrains  situes  en  arriere  a  l’abri  des 
eaux  de  l’Escaut,  ce  qui  leur  a  permis  de  ne  pas  se  montrer 
presses  dans  la  refection  de  leur  digue  capitale.  Apres  avoir 
examine  differents  projets,  ils  se  sont  decides  a  reconstituer 
l’ancienne  digue  en  comblant  trois  des  breches  existantes  et  en 
contournant  l’excavation  au  droit  des  trois  autres  breches  par 
un  bout  de  digue  nouvelle.  Le  cubede  terre  mis  en  oeuvre  s’est 
eleve  a  7000  metres  cubes  environ,  et  la  depense  que  ce  tra¬ 
vail  a  occasionnee  s’est  montee  a  13000  francs. 

A  en  juger  par  la  section  dans  les  breches,  la  digue  etait 
constitute  par  de  la  terre  d’alluvion  prise  sur  les  lieux,  c’est- 
a-dire  par  de  l’argile  un  peu  sablonneuse. 

Les  eaux  d’inondation  ont  ete  evacuees  par  l’eclusette  de 
l’association;  vu  le  faible  debouche  de  cet  ouvrage,  les  terrains 
n’ont  ete  asseches  que  le  30  avril. 

Dans  le  champ  d’inondation,  une  superficie  d’ environ  un  hec¬ 
tare  avait  ete  couverte  d’une  couche  de  sable,  variant  de  0m.15 
a  0m.20  de  hauteur,  et  la  partie  restante  d’une  couche  de  vase 
limoneuse,  de  faible  epaisseur. 

Wateringue  «  Den  Esch  »,  sous  Tamise.  —  La  digue  de  cette 
wateringue  avait  ete  rompue,  dans  un  coude  fort  prononce,  au 
droit  de  l’eclusette  amont;  la  breche  avait  une  ouverture  de 
30  metres.  De  plus,  dans  le  schorre  devant  la  digue  une  cunette 
s’etait  creusee,  de  15  metres  de  largeur  environ,  reliant  la 
breche  a  l’Escaut.  Les  largeurs  et  les  profondeurs  de  la  breche 
et  de  la  cunette  ont  ete  augmentees  successivement  par  les  cou- 
rants  et,  finalement,  l’eclusette  a  ete  engloutie. 

Aux  figures  16  et  17  de  la  planche  X,  on  trouve  les  profils 
en  travers  et  en  long  de  l’excavation  produite. 
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Xon  seulement  les  eaux  ont  couvert  tout  le  territoire  de  la 
wateringue  «  Den  Escli  »  (40  hectares),  mais  encore  celui  de 
wateringue  voisine  «  Thielrodebroek  »  (126  hectares),  en  rom- 
pant  la  diguette  qui  separe  les*  deux  wateringues,  ainsi  qu’un 
remblai  qui  porte  la  voie  ferree  reliant  les  briqueteries  de 
Tliielrode  a  leur  embarcadere  a  l’E  scant.  L’eau  atteignait  par- 
tout  la  cote  (+  5m.44). 

La  wateringue  «  DenEsch  »  chargeaun  entrepreneur,  M.  De- 
taye,  a  Gand,  de  la  refection  de  sa  digue.  Celui-ci,  apres  exa- 
men,  crut  utile  de  renoncer  a  remblayer  la  breche  et  prefera 
construire  une  nouvelle  digue  dirigee  sensiblement  suivant  la 
corde  du  coude  forme  par  l’ancienne.  Ce  projet  comportait  la 
construction  d’un  barrage  dans  la  cunette  traversant  le  schorre, 
cunette  qui  avait  fini  par  avoir  unelargeur  en  gueule  de  40m.00 
et  une  profondeur  sous  maree  basse  de  3m.50. 

Ce  barrage  fut  constitue  par  un  enrochement  en  moellons. 
coules  vers  l’etale  de  maree  basse.  Sur  ce  barrage  et  de  part  et 
d’autre  sur  le  schorre,  l’entrepreneur  eleva,  pendant  une  maree 
montante,  a  l’aide  de  sacs  remplis  de  terre,  une  digue  provi- 
soire;  celle-ci,  trop  faible,  fut  emportee  vers  maree  haute. 
L’entrepreneur  recommenca,  en  renforgant  l’epaisseur  de  la 
digue .  et  cette  f  ois  il  reussit ;  ensuite  il  couvrit  de  terre  et  de  sable 
ce  noyau  en  sacs  de  terre.  Il  ne  parvint  d’abord  pas  a  rendre 
etanche  la  levee  ;  pour  atteindre  ce  but,  il  resolut  de  prendre, 
a  l’aide  d’une  drague  suceuse,  du  sable  sur  un  banc  situe  dans 
l’Escaut  au  droit  de  la  breche,  sable  qu’il  refoula  ensuite  devant 
la  digue,  jusqu’a  ce  que  celle-ci  fut  completement  etanche. 
C’est  encore  avec  du  sable  refoule  que  fut  constitute  une 
berme  au  pied  exterieur  de  la  digue,  c’est-a-dire  dans  la  tra- 
versee  de  l’excavation  derriere  la  breche.  Le  talus  exterieur 
et  la  plate-forme  de  la  digue,  de  meme  que  le  talus  interieur 
au-dessus  du  niveau  de  maree  haute  furent  couverts  par  un 
corroi  de  bonne  terre. 

Le  prix  paye  a  l’entrepreneur  a  ete  de  50000  francs. 

Les  eaux  d’inondation,  dans  la  wateringue  den  Esch  et  dans 
celle  du  Thielrodebroek,  ont  ete  evacuees  par  1’ unique  eclusette 
qui  restait  dans  la  premiere  et  par  les  deux  eclusettes  de  la 
seconde  ;  l’assechement  a  pu  etre  fait  en  une  couple  de  jours  et 
il  a  ete  termine  le  30  avril. 

La  digue  rompue  etait  faite  de  terre  argileuse,  un  peu 
sablonneuse. 
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Apres  la  retraite  des  eaux  on  constata  que  le  terrain  sub¬ 
merge  avait  ete  couvert  d’une  couche  de  sable,  de  0m.45  de 
hauteur,  sur  une  superficie  de  3  hectares  et  d’une  faible 
couche  de  vase  sur  la  partie  restante. 

Pour  prevenir  tout  nouvel  accident,  la  wateringue  a  fait 
exhausser  la  digue  capitale  de  maniere  a  porter  partout  sa 
plate-forme  a  la  cote  (+  7m.50). 

Wateringues  de  la  rive  gauche  de  l’Escaut,  en  amont  de 
l’embouchure  de  la  Durme.  —  Lorsqu’une  breche  se  produi- 
sait  dans  une  digue  capitale  de  la  rive  gauche  de  cette  region, 
les  eaux  de  l’Escaut  envahissaient  non  seulement  les  terrains 
situes  immediatement  en  arriere  de  cette  digue,  mais  encore 
le  territoire  de  wateringues  voisines,  a  cause  de  l’insuffi- 
sance  de  hauteur  des  digues  interieures.  De  plus,  ces  deverse- 
ments  avaient  creuse  dans  les  digues  des  breches  qui  livraient 
passage  aux  eaux  d’inondation.  Par  suite  de  ces  circonstances 
il  y  a  eu  connexite  entre  les  inondations  dues  aux  differentes 
breches  dans  les  digues  capitales  et  il  y  a  lieu  de  les  compren- 
dre  toutes  dans  une  seule  rubrique. 

L’inondation  de  la  campagne  se  faisant  de  l’amont  vers 
l’aval,  il  a  fallu  boucher  d’abord  les  breches  d’amont  et  ne 
fermer  celles  d’aval  qu’en  dernier  lieu,  c’est-a-dire  lorsque 
toute  venue  d’eau  d’amont  avait  cesse. 

Digue  communale  de  Grembergen.  (PI.  XII.)  —  Selon  ce 
qu’on  peut  voir  aux  fig.  22  et  23  de  la  pi.  XII,  la  digue 
du  Lammeken  avait  ete  remplacee,  sur  une  certaine  longueur, 
par  un  batiment  d’usine  et  par  un  mur  faisant  partie  d’un 
hangar.  C’est  ce  mur  qui  fut  renverse  par  la  maree  du  12  mars 
1906.  La  breche,  de  10  metres  d’ouverture,fut  aveuglee,  lesoir 
meme,  par  une  compagnie  d’infanterie  de  la  garnison  de  Ter- 
monde,  requise  a  cette  fin  par  1’administration  communale  de 
Grembergen . 

La  digue  fut  reconstruite  immediatement  par  les  proprie- 
taires  de  l’usine,  suivant  le  profil  indique  a  la  fig.  23  de  la 
pi.  XII. 

Cette  breche  n’a  eu  de  Timportance  que  par  les  ravages 
causes  par  les  eaux  qui  l’ont  traversee.  Ces  eaux  se  sont  pre- 
cipitees  vers  la  cliaussee  conduisant  de  Termonde  a  Lokeren 
et  en  ont  demoli  le  pavage  sur  une  grande  longueur  ;  elles  ont 
ete  rejointes  par  les  eaux  qui  venaient  des  breches  de  Moer- 
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zeke,  dont  il  sera  question  plus  loin,  et  qui  avaient  passe  sur 
les  lignes  ferrees  reliant  Termonde  a  Saint-Nicolas  et  a  Loke- 
ren,  sans  causer  d’autres  dommages  qu’une  interruption  de 
service  de  quelques  heures. 

Wateringue « De  Vereenigde  Polders  van  Castel » .  (PI  XIII. ) 

—  La  digue  de  ce  polder  f  ut  rompue  au  hameau  Castel ,  sous  Moer- 
zeke,  un  peu  en  aval  du  passage  d’eau  de  Baesrode;  elle  fut 
emportee  sur  une  longueur  de  120  metres  environ,  et  le  sol, 
tant  sous  que  devant  et  derriere  la  digue,  creuse  sur  une 
grande  profondeur,  comme  le  montrent  les  profils  fig.  25  et  26 
de  la  pi.  XIII  et  la  vue  9. 


9.  —  Breclie  de  Castel.  Moerzeke. 

L’examen  de  la  section  de  digue  conservee  fit  constater 
qu’elle  etait  bien  conditionnee  et  constitute  avec  de  la  terre 
argilo-sablonneuse. 

Dans  le  cliamp d’inondation,  l’eau  s’elevaala  cote  (  + 4m,28) ; 
a  maree  descendante,  une  partie  de  cette  eau  rentrait  dans 
l’Escaut  par  la  breche  et  par  les  eclusettes  de  la  wateringue, 
tandis  que  la  partie  restante  se  repandait  dans  les  wateringues 
voisines,  en  passant  par  dessus  les  digues  intermediates 
ainsi  que  par  les  breckes  qui  s’etaient  produites  dans  celles-ci. 

Le  terrain  au  dela  de  la  breche  de  Castel  etait  d’une  bonne 
consistance  et  assecliait  a  chaque  maree  basse.  Yu  cette  cir- 
constance  et  vu  la  grande  profondeur  a  laquelle  le  terrain  d’as- 
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siette  de  l’ancienne  digue  avait  ete  creuse,  la  construction 
d’une  digue  de  contournement  ou  de  circonvallation  etait  la 
solution  qui  s’imposait.  Cette  digue  aurait  du  etre  construite 
par  les  soins  de  la  Wateringue;  rnais  celle-ci,  ne  disposant  ni 
des  ressources  ni  du  personnel  necessaire,  s’adressa  a  M.  le 
Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics,  le  priant  de 
bien  vouloir  faire  executer  les  travaux  par  l’Etat,  pour  compte 
de  qui  de  droit.  Cette  demande  fut  aecueillie,  efc  les  ingenieurs 
des  Ponts  et  Chaussees  furent  charges  de  la  direction  des  tra¬ 
vaux,  dont  le  cout  fut  avance  par  l’Etat. 

Nous  dirons,  des  maintenant.  que  les  autres  breches  de  la 
region  qui  nous  occupe  furent  reparees  dans  les  memes  con¬ 
ditions;  ces  breches  etaient  celle  du  «  Blanquaert  »,  la  double 
breche  du  «  Grootbroek  »,  dans  la  digue  de  la  wateringue 
«  Grootbroek  »,  sous  Moerzeke,  et  les  trois  breches  au  «  Zui- 
broek»,  dans  la  digue  de  la  wateringue  «  Zuibroek  »,  «Zwaar- 
veld  »  et  «  Meulenwyk  »,  sous  Hamme. 


10.  —  Breche  de  Castel.  Moerzeke.  —  Construction  du  barrage. 

Yu  l  extreme  urgence,  on  ne  put  songer  a  recourir  a  une 
adjudication  ;  on  passa  contrat  avec  les  entrepreneurs 
MM.  CharelsetRitte,  aBruxelles,  qui,  pendant  plusieursannees, 
avaient  execute  des  travaux  importants  a  l’Escaut  maritime,  et 
qui,  de  plus,  possedaient  le  materiel  qu’exigeait  la  situation. 
Ces  entrepreneurs  s'engageaient  a  executer  les  travaux  aux 
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clauses  et  conditions  du  caliier  des  charges  n°  49,  de  1903, 
regissant  les  entreprises  des  travaux  d’entretien  des  voies 
navigables  ressortissant  au  service  special  de  l’Escaut  mari¬ 
time  et  de  ses  affluents  soumis  a  la  maree,  clauses  et  conditions 
modifiees  ou  completees  comme  suit  :  les  prix  du  bordereau 
seraient  appliques  sans  rabais  ni  majoration;  les  nouvelles 
digues  seraient  elevees  jusqu’au  niveau  de  maree  liaute 
moyenne  a  la  date  du  10  mai ;  toutes  les  digues  seraient  com- 
pletement  reconstitutes  trois  mois  apres  cette  date. 

Les  entrepreneurs  entamerent  immediatement  la  construc¬ 
tion  de  la  digue  contournant  la  breche  de  Castel.  Cette 


It.  —  Breche  de  Castel.  —  Moerzeke.  —  Construction  du  barrage. 

digue  fut  subdivisee  en  trois  sections  :  deux  contigues  et  nor- 
males  a  l’ancienne  digue,  celle  d’amont  ay  ant  40  m.  et 
celle  d’aval  98  m.  de  longueur,  et  une  partie  centrale  de 
L52  m.  de  longueur.  (Fig.  27,  pi.  XIII.)  Les  deux  pre¬ 
mieres  sections  pouvaient  etre  construites  en  terre,  a  sujetion 
de  maree,  a  condition  d’empeclier  les  courants  alternatifs  de 
detruire  les  parties  de  l’ouvrage  deja  faites.  Dans  la  region 
centrale  de  la  breche,  les  courants  etaient  trop  violents  pour 
qu’on  put  songer  a  les  couper  par  un  remblai  de  terre,  et  il 
fallut  recourir  a  un  autre  procede. 
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Les  deux  ailes  furent  construites  de  la  maniere  suivante 
(fig.  28,  pi.  XIII)  : 

A  chacun  des  pieds  de  la  digue  on  coula  une  plate-forme  de 
fascines,  formant  un  radier  inaffouillable ;  celle  du  cote  de 
l’Escaut  avait  10  metres  de  largeur  et  celle  du  cote  exterieur 
8  metres.  Toutes  deux  avaient  0m.75  d’epaisseur  et  etaient 
fortement  lestees  de  moellons.  A  sujetion  de  maree  on  etablit 
ensuite,  de  cliaque  cote  de  la  digue,  un  fascinage  de  soutene- 
ment  formant  talus,  puis  on  remplit,  avec  de  bonnes  terres  de 
scliorre,  l’espace  entre  ces  fascinages  ;  ce  travail  fut  continue 
jusqu’au  niveau  de  maree  liaute  moyenne;  au-dessus,  la  digue 
fut  constitute  exclusivement  avec  de  la  terre  et  les  talus  revetus 
d’un  gazonnement  a  plat.  La  plate-forme  fut  portee  a  la  cote 
(+  8m.00',  soit  0m.50  plus  liaut  que  la  cote  prevue,  afin  de 
parer  aux  tassements. 

Dans  la  partie  centrale,  on  dut  commencer  par  rompre  les 
courants  a  l’aide  d’un  barrage, puis  construire  une  digue  etan- 
che.  Pour  construire  ce  barrage,  on  coula  d’abord  une  serie 
de  plate-formes  de  fascinage,  d’une  trentaine  de  metres  de  lon¬ 
gueur,  juxtaposees  et  formant  radier  ;  ces  plate-formes  avaient 
0m.75  d’epaisseur  et  etaient  fortement  lestees  de  moellons.  Sur 
ce  radier,  on  etablit,  a  sujetion  de  maree,  un  fascinage  de 
soutenement,  s’elevant  jusqu’a  la  cote  (  ■+  5m.00)  Ce  fascinage 
eiait  constitue  par  des  couches  de  fascines,  placees  les  brins 
parallelement  au  courant,  solidarisees  par  des  clayonnages 
transversaux  et  lestees  avec  des  moellons ;  cliaque  couche 
etait  fixee  aux  couches  inferieures  par  des  rangees  de  solides 
piquets.  Au  fur  et  a  mesure  que  le  fascinage  montait,  on  cliar- 
geait  ses  talus  de  sacs  de  sable  A  partir  de  la  cote  (+  5m.00 
on  eleva,  rapidement,  avec  des  sacs  de  sable,  une  digue  provi- 
soire  atteignant  la  cote  +  6m.00).  Derriere  ce  barrage-digue, 
on  construisit  ensuite  la  digue  definitive,  etanclie,  en  lui  don- 
nant  le  profil  represente  a  la  fig.  29  de  la  pi.  XIII. 

Pour  assurer  une  bonne  liaison  entre  le  terrain  d’assiette  et 
la  digue  en  meme  temps  que  l’etancheite  de  celle-ci,  on  demolit 
la  plate-forme  exterieure,  representee  par  un  pointille,  et  on 
creusa  un  fosse  vers  le  milieu  de  l’emplacement  qu’elle  avait 
occupe.  Tout  comme  aux  ailes,  la  plate-forme  fut  placee  a  la 
cote  (+  8m. 00) . 

Le  remblai  fut  fait  avec  de  la  terre  grasse  prise  dans  les 
scliorres  ;  comme  elle  etait  tres  liumide,  le  remblai  se  mit  a 
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couler  et  on  fat  oblige  d’interrompre  les  terrassements,  afin 
de  donner  aux  terres  le  temps  de  secher  et  de  s’affermir  ;  il  en 
resulta  un  retard  d’un  mois  dans  l’achevement  de  cette  digue : 
au  lieu  d’etre  terminee  fin  juillet,  elle  ne  le  fut  que  le 
22  aout. 

Pour  l’execution  de  ces  travaux,  on  amis  en  oeuvre  : 

8712  metres  cubes  de  fascinages, 

7068  tonnes  de  moellons, 

84825  sacs, 

11970  metres  cubes  de  sable  et 

23380  metres  cubes  de  terre. 

Le  montant  de  la  depense  aete  de  222120  francs. 

Wateringue  du  Grootbroek.  (PI.  XIY.)  —  Breche  du 
«  Blanquaert »,  en  face  du  village  de  Mariekerke.  Les  fig.  30  et 
31,  pi.  XIV,  indiquent  les  dimensions,  en  plan  et  en  profil,  de 
cette  breche,  dont  les  photographies  12  et  13  donnent  des 
vues. 


12.  —  Breche  de  Moerzeke.  L’eau  de  l’Escaut  penetrant  a  maree 
montante  dans  le  champ  d’inondation. 


La  digue  rompue  avait  ete  faite  avec  de  la  bonne  terre  argilo- 
sablonneuse. 
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Dans  le  cas  actuel,  il  ne  pouvait  etre  question  de  construire 
une  digue  de  contournement,  parce  que  le  terrain  qui  aurait 
du  la  porter  etait  marecageux,  done  impropre  a  cette  fin  ;  do 
plus,  les  courants  dans  la  breche  etaient  si  violents  (voir  vues 
12  et  13)  et  les  etales  de  si  courte  duree,  qu’il  eut  ete  impos¬ 
sible  d’introduire  dans  le  polder  des  bateaux  charges  de  mate- 
riaux. 


13.  —  Breche  de  Moerzeke  —  L’eau  du  champ  d’inondation  rentrant 
a  maree  basse  dans  le  lit  de  l’Escaut. 


Au  droit  de  l’ancienne  digue  etait  reste  un  seuil  s’elevant  a 
-une  cote  variant  de  ( —  0m.30)  a  (  —  lm.00),  se  trouvant 
done  de  lra.10  a  lm.80  sous  maree  basse  moyenne.  Apres  exa- 
men  de  la  situation,  il  fut  decide  que  sur  ce  seuil  on  con- 
struirait  un  barrage  rompant  les  courants,  contre  lequel  on 
appuierait  ensuite  une  digue  impermeable. 

Etant  donneesla  hauteur  et  lalargeur  du  seuil  ainsi  quel’ou- 
verture  de  la  breche,  on  se  demandera  pourquoi  on  n’a  pas 
tente  de  fermer  celle-ci  a  l’aide  de  bateaux  coules,  moyen  qui 
avait  si  bien  reussi  au  fort  Sainte-Marie.  Si  on  ne  l’a  p>a,s  fait, 
o’est  que  du  cote  de  la  campagne  le  terrain  etait  non  seulement 
■ouvert,  mais  encore  affouille  sur  une  grande  etendue  et  a  forte 
profondeur.  Dans  ces  conditions,  il  aurait  fallu  enormement 
de  temps  pour  epauler  d  un  remblai  les  bateaux  formant  batar- 
deau,  surtout  que  les  appareils  a  refoulement  dont  on  disposait 
etaient  loin  d’avoir  la  puissance  de  ceux  employes  a  Sainte-Ma¬ 
rie  ;  bien  avant  que  cet  epaulement  n’eut  ete  termine,  les 
bateaux  auraient  ete  culbutes  en  bas  du  seuil. 
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Etant  donnes  les  courants  violents  dans  la  breche,  on  ne 
pouvait,  dans  l’occurrence,  songer  a  construire  le  barrage  avec 
d’autres  materiaux  qne  des  plates-formes  de  fascinage  lestees 
de  m  o  ell  on  s. 

TTne  particularity  a  signaler,  c’est  la  marche  suivie  dans  la 
construction  du  barrage  en  fascinage ;  afin  de  pouvoir  appro- 
cher  le  plus  longtemps  possible  avec  les  remorqueurs  et  avec 
les  bateaux  amenantles  moellons  delestage,  il  a  fallu  conserver 


14.  -  Breche  de  Moerzeke.  —  Echouement  d’une  plate  forme 
de  fascinage. 


dans  le  barrage  une  ouverture  pour  donner  acces  a  ces  embar- 
cations.  A  cette  fin,  on  dut  commencer  la  construction  du 
barrage  a  ses  deux  extremites  pour  la  pousser  vers  le  milieu 
de  la  breclie  et  ne  combler  l’ouverture  conservee  qu’en  tout 
dernier  lieu.  La  fig.  32  de  la  pi.  XIV  rend  compte  de  la  mar- 
clie  des  travaux. 

C’est  par  ce  procede  qu’on  construisit  le  barrage  jusqu’a  la 
cote  (-t-  4m.  00),  environ ;  on  lecontinua  jusqu’a  la  cote  (  +  5m  00) 
avec  une  epaisseur  reduite,  par  un  fascinage  de  soutenement, 
execute  dans  les  memes  conditions  que  celles  definies  ci-dessus, 
a  propos  de  la  partie  centrale  de  la  digue  de  contournement, 
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a  Castel.  A  l’aide  de  sacs  remplis  de  sable,  on  consolida  ensuite 
ce  barrage,  puis  on  l’eleva  jusqu’a  la  cote  (+  6m.00)  et  meme 
(+  6m  50  . 


15.  —  Breche  du  Grootbroek.  —  Construction  du  barrage. 


Ensuite,  on  se  mit  a  refouler,  a  l’aide  de  la  drague  suceuse, 
du  sable  derriere  le  barrage  en  fascinage,  en  vue  de  constituer 
une  digue  etanclie ;  pour  arriver  a  ce  resultat,  on  dut  donner 
a  celle-ci  une  assez  belle  largeur.  Afin  d’empeclier  le  sable 
de  s’etendre  trop  au  loin,  on  fut  oblige  de  construire,  avec  des 
sacs  de  sable,  des  diguettes  de  retenue  etagees,  selon  ce  que 
montre  la  fig.  33  de  la  pi.  XIV. 

On  mit  ensuite  la  digue  sous  profil  regulier  et  on  la  recou- 
vrit  d'un  corroi  de  bonne  terre. 

Enfin,  le  talus  du  cote  du  fleuve  fut  gazonne  a  plat  et  la 
surface  restante  ensemencee  d’lierbe. 

L’execution  des  travaux  a  necessite  la  mise  en  oeuvre  de  : 

17360  metres  cubes  de  fascinages  ; 

14858  tonnes  de  moellons  ; 

41000  sacs  ; 

82620  metres  cubes  de  sable  et 

3166  metres  cubes  de  terre. 

La  depense  s’°st  elevee  a  fr.  352755,48. 
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Breches  du  «  Grootbroek  »,  sous  Moerzeke.  (PI.  XV.)  — 
E litre  les  deux  breclies,  il  restait  un  morceau  de  digue  forte- 
m  ent  deterioree . 


16.  —  Wateringue  du  Grootbroek,  sous  Moerzeke. 


De  l’examen  de  la  digue  il  est  resulte  qu’elle  avait  ete  faite 
avec  des  terres  d’alluvion,  de  nature  argilo-sablonneuses. 
Quant  aux  breclies,  leur  situation  etait  identique  a  celle  de  la 
breclie  du  Blanquaert  (voir  fig.  34  et  35,  pi.  XV)  ;  au  droit  de 
l’ancienne  digue,  cote  interieur,  se  trouvait  un  seuil,  suivi 
d’une  excavation  assez  profonde  et  assez  etendue;  quant  au 
terrain  exterieur,  il  etait  entierement  ouvert  et,  de  plus,  mare- 
cageux.  Des  lors,  la  fermeture  de  cette  breclie  devait  etre 
faite  par  le  meme  procede  que  celui  suivi  au  Blanquaert ;  il  en 
fut  ainsi.  Toutefois,  au  lieu  de  refouler  a  la  suceuse  derriere 
le  barrage  tout  le  sable  necessaire  pour  creer  une  digue 
etanche,  on  en  lanca  une  bonne  partie  devant  ce  barrage  et' ce 
sous  un  talus  assez  plat  Dans  l’execution  de  ce  remblai,  on 
dut  recourir  a  des  diguettes  de  retenue  en  sacs,  afin  d’em- 
peclier  le  sable  refoule  de  s’ecouler  trop  loin  en  riviere.  Ce 
mode  d’execution  de  la  digue  se  justifiait  par  la  circonstance 
que  tant  a  l’amont  qu’a  Paval  de  la  breclie  s’etendait  un  large 
schorre,  lequel  mettait  le  remblai  en  sable  a  l’abri  des 
cou  rants  du  fleuve. 
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La  digue  en  sable  fut  couverte  d’un  corroi  en  terre,  gazonnee 
du  cote  interieur  et  ensemencee  d’lierbe  du  cote  exterieur. 

La  partie  de  digue  deterioree  entre  les  deux  breclies  fut 
reconstitute  et  remise  sous  un  profil  convenable.  De  plus,  une 
profonde  excavation  qui  s’etait  produite  dans  le  pied  du  talus 
exterieur  de  la  digue,  en  amont  de  la  breche  amont,  fut  com- 
blee  en  y  coulant  des  plates-formes  lestees  et  des  moellons. 

On  a  mis  en  oeuvre  les  materiaux  suivants  : 

49354  metres  cubes  de  fascinages  ; 

40324  tonnes  de  moellons  ; 

93250  sacs; 

192829  metres  cubes  de  sable,  et 
5247  metres  cubes  de  terre. 

Le  cout  des  travaux  executes  s’est  eleve  a  fr.  933539,70. 


17.  —  Breclie'de  Moerzeke  — ^Construction  du  barrage 


Execution  des  travaux  de  fermeture  des  breches  de  Castel, 
du  Blanquaert  et  du  Grootbroek.  — L’approvisionnement  des 
materiaux,  fascines  et  moellons,  fut  ce  qui,  des  le  debut, 
occupa  le  plus  les  entrepreneurs.  Une  faible  quantite  de 
fascines  fut  tiree  de  la  Flandre  occidentale  et  du  Luxem¬ 
bourg  et  transportee  par  cliemin  de  fer;  la  partie  la  plus  impor- 
tante  fut  amenee  par  bateau  de  la  Hollande.  Les  moellons  arri- 
verent  egalement  par  wagon  et  par  bateau.  Par  wagon,  on  en 


transporta,  par  jour,  environ  500  tonnes,  venant  de  Lessines, 
Tournai,  Poulseur  et  Sprimont;  ces  moellons  furent  embarques 
soit  a  Termonde,  au  quai  de  l’Escaut,  soit  a  Baesrode-Nord, 
a  l’extremite  d’un  raccordement  reliant  cette  station  au  fleuve; 
mais,  encore  une  fois,  ce  fut  par  bateau  qu’on  amena  la  plus 
grande  partie  de  ces  materiaux,  ceux  provenant  de  Lessines, 
par  la  Dendre,  et  ceux  de  Tournai,  par  l’Escaut.  Ces  derniers 
transports  furent  entraves,  en  certains  moments,  par  le  manque 
de  bateaux  et  par  une  crue  de  la  riviere  et  meme  interrompus 
par  un  bateau  echoue  Malgre  ces  difficultes,  les  entrepreneurs 
reussirent  a  assurer  leurs  appro  visionnements ;  des  flottilles 
importantes  de  bateaux  charges  de  materiaux  encombraient 
maintes  fois  l’Escaut  dans  le  voisinage  des  chantiers. 

Le  materiel  flottant  employe  par  les  entrepreneurs  se  de- 
taille  comme  suit  : 

4  dragues  a  godets,  pouvant  draguer  ensemble  510  metres 
cubes,  par  lieure; 

2  dragues  suceuses,  pouvant  refouler  au  total  450  metres 
cubes  de  sable,  par  lieure; 

4  remorqueurs; 

18  dial  an  ds  : 

20  bateaux. 

Les  plates-formes  de  fascinage  mises  en  oeuvre  a  Castel  ont 
ete  confectionnees  dans  le  polder  de  ce  nom  et  celles  destinees 
aux  breclies  de  «  Blanquaert  »  et  du  «  Grootbroek  »  sur  un 
schorre  voisin  de  cette  derniere.  Elies  etaient  constitutes  par 
deux  grillages  de  saucissons  comprenant  entre  eux  un  lit  de 
fascines. 

Les  travaux  de  fascinage  etaient  confies  a  deux  brigades 
d’ouvriers  fascineurs  liollandais,  assistes  d’ouvriers  beiges,  qui 
avaient  acquis  une  certaine  experience  du  metier  lors  de  1’exe- 
cution  des  travaux  de  redressement  de  l’Escaut,  a  Dry  Goten. 

Les  plates-formes  etaient  amenees  flottantes  dans  les  breclies 
par  les  remorqueurs,  puis  tirees  a  la  main  a  leur  emplacement 
definitif  et,  ensuite,  lestees  avec  des  moellons  que  jetaient  des 
ouvriers  postes  soit  sur  des  bateaux,  portant  ces  materiaux, 
soit  sur  des  depots  de  moellons  faits  sur  les  parties  de  batar- 
deaux  deja  aclievees. 

Yu  le  danger  qui  accompagnait  la  manoeuvre  des  plates- 
formes  et  des  bateaux  a  proximite  des  breclies,  a  cause  des  forts 
courants  qui  s’y  produisaient,  il  a  fallu  renoncer  a  tout  travail 
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de  nuit  et  se  borner  a  celui  de  jour.  De  plus,  il  n’etait  pos¬ 
sible  de  couler  les  plates-formes  et  les  moellonsquevers  les  ren- 
versements  des  courants  dans  les  breches,  c’est-a-dire  par 
maree  montante,  pendant  une  demi-heure,  et,  par  maree  des- 
cendante,  pendant  une  lieure.  On  ne  disposait  done  que  d’un 
temps  fort  limite  pour  immerger  les  plates-formes  et  faire 
avail cer  les  travaux  sous  eaux.  Malgre  ces  circonstances  defa- 
vorables,  les  entrepreneurs  sont  parvenus  a  couler,  en  un  jour, 
jusqu’a  2700  metres  cubes  de  fascinages  et  1700  tonnes  de 
moellons.  C’est  grace  a  leur  activite  et  a  la  bonne  organisation 
de  leurs  cliantiers  qu’ils  ont  reussi  afermer  les  breclies,  jusqu’a 
maree  haute  mo3renne,  aux  dates  suivantes  : 

Breche  de  Castel,  le  19  avril ; 

Breche  du  Blanquaert,  le  ler  mai ; 

Breche  aval  du  Grootbroek,  le  ler  mai; 

Breche  amont  du  Grootbroek,  le  12  mai. 

Done  deux  mois  apres  la  maree-tempete ,  jour  pour  jour,  les 
breclies  etaient  fermees  et  les  eaux  de  l’Escaut  ne  pouvaient 
plus  penetrer  dans  les  campagnes. 

Les  digues  definitives  furent  toutes  achevees  avant  le  lOaout 
1906. 

Quant  aux  breclies  dans  les  digues  interieures,  elles  furent 
reparees  par  les  interesses. 

Breches  du  «  Zuibroek»,  a  Hamme  (PL  XVI.)  —  La  digue 
de  la  wateringue  «  Zuibroek,  Zwaarveld  et  Meulenwyk  »  sous 
Hamme,  digue  situee  a  Dry  Goten,  en  amont  du  redressement 
du  fleuve,  avait  ete  rompue  en  trois  endroits,  indiques  a  la 
fig,  22,  pi.  XII.  Les  figures  38  et  39,  pi.  XVI,  representent  un 
profil  en  travers  et  un  profil  en  long  de  la  breche  B2. 

Le  remblai  de  cette  digue  avait  ete  fait  avec  de  la  terre 
argilo-sablonneuse . 

Devant  la  digue  se  trouve  un  schorre  entoure  d’une  diguette 
d’ete,  qui  constitue  la  wateringue  «  Naillenbroek  ».  Cette 
diguette  avait  beaucoup  souffert,  mais  les  interesses  l’avaient 
reparee  immediatement  a  l’aide  de  terre,  de  sorte  que  les  eaux 
de  l’Escaut  ne  purent  plus  atteindre  de  ce  cote  les  breches  dans 
la  digue  capitale  du  Zuibroek. 

Quant  a  ces  breches,  elles  ne  pouvaient  etre  reparees 
qu’apres  que  furent  fermees  celles  dans  les  digues  capitales 
sous  Moerzeke,  par  lesquelles  passaient  les  eaux  envahissant 
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le  Zuibroek  et  remplissant  les  excavations  des  breches  dans  les 
digues  de  cette  wateringue.  Le  moment  venu,  on  combla  les 
breches,  en  realisant  le  profil  renseigne  a  la  fig.  41,  pi.  XVI. 
Les  remblais  furent  executes  en  partie  avec  les  sables  qui 
avaient  ete  deposes  par  les  courants  sur  le  territoire  de  la 
wateringue,  lors  de  la  catastrophe  et  la  partie  restante  par  des 
terres  empruntees  a  une  parcelle  de  terrain  mise  a  notre  dispo¬ 
sition  par  l’administration  de  la  wateringue. 

Le  cube  de  terre  mise  en  oeuvre  s’est  eleve  a  17916,mS200 
et  la  depense  a  ete  de  fr.  25516,13. 

Inondations  de  la  region  —  Selon  ce  qui  a  deja  ete  dit 
ci-dessus,  c’est  par  les  differentes  breches  de  la  rive  gauche, 
en  amont  de  Y embouchure  de  la  Durme,  que  les  eaux  de  l’Es- 
caut  penetraient  dans  la  campagne,  le  12  mars  et  jours  sui- 
vants,  pour  inonder  tous  les  terrains  bas.  A  maree  descendante, 
ces  eaux  ne  rentraient  que  partiellement  dans  le  fleuve,  tant 
par  les  breches  que  par  les  eclusettes  des  wateringues. 

Sur  la  carte  de  la  planclie  Y  sont  indiquees  les  cotes  maxima 
atteintes  par  les  eaux  derriere  les  digues  de  la  region  Ter- 
monde-Hamme.  La  surface  totale  qui  a  ete  submergee  s’eleve 
a  2880  hectares.  Les  inondations  ne  diminuerent  qu’au  fur  et 
a  mesure  qu’on  parvint  a  reparer  les  ruptures  de  digues.  A  la 
date  du  12  mai,les  eaux  ne  purent  plus  traverser  les  breches  et 
la  vidange  des  wateringues  put  etre  poursuivie  d’une  maniere 
definitive  ;  elle  fut  complete  le  12  juillet. 

Dans  tout  le  champ  d’inondation  on  eut  a  constater  l’exis- 
tence  d’une  couche,  d’epaisseur  variable,  mais  faible,  de 
limon;  toutefois,  exception  doit  etre  faite  pour  les  etendues 
suivantes,  couvertes  de  sable  :  derriere  la  breche  de  Castel, 
sur  2h.50a,  une  couche  de  1  metre  a  2  metres  d’epaisseur  ;  sur 
5  hectares  une  couche  de  0m.50  a  1  metre  et  sur  7  hectares 
une  couche  de  0m  20  a  0ra.50.  Derriere  la  breche  du  Blan- 
quaert,  sur  30  hectares,  une  couche  de  0m  30.  Derriere  les 
breches  du  Grootbroek,  sur  50  hectares,  une  couche  de  0m.50. 
Derriere  les  breches  du  Zuibroek,  sur  2h.50a,  une  couche  de 
0m.30. 

Les  chaussees  pavees  avaient  ete  demontees  sur  de  grandes 
surfaces. 

Enfin,  £>resque  tous  les  cours  d’eau  avaient  ete  ensables,  ce 
qui  contraria  assez  longtemps  l’assechement  des  terrains. 
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Mais  ce  qui  rendit  surtout  penible  rinondation  a  la  nombreuse 
population  de  la  region,  ce  fut  que  les  maisons  avec  depen- 
dances  furent  envahies  par  les  eaux  et  resterent  inondees  pen¬ 
dant  bien  des  semaines.  Les  habitants  avaient  du  fuir  devant 
les  eaux,  emmenant  leur  betail,  pour  se  refugier  sur  les  points 
eleves  et  dans  les  villages  voisins:  Les  eaux  disparues,  les 
champs  non  seulement  ne  furent  pas  suffisamment  secs  pour 
pouvoir  etre  cultives  immediatement,  mais  encore  une  assez 
grande  surface  dut  d’abord  etre  deblayee  du  sable  qui  la  cou- 
vrait,  travail  qui  n’est  pas  encore  entierement  termine  a 
l’heure  actuelle.  Cette  situation  etait  d’autant  plus  desastreuse 
que  bon  nombre  d’liabitants  de  la  contree  vivent  de  la  culture 
de  la  pomme  de  terre  hative,  culture  rendue  impossible  en 
1906;  en  revanche,  elle  a  ete  extraordinairement  productive 
en  1907. 

A  ce  qui  precede,  nous  ajouterons  que,  lieureusement,  la 
catastrophe  qui  nous  occupe  n’a  pas  cause  la  perte  de  vies 
humaines. 

Breche  dans  la  digue  de  la  wateringue  de  «  Vlassenbroek. 
sous  Baesrode.  —  La  digue  capitale  de  la  wateringue  de  cc  Vlas- 
senbroek  »,  avait  ete  rompue  en  trois  endroits,  marques  ala 
fig.  42  de  la  pi.  XVII. 

La  breche  la  plus  importante  est  representee  par  un  profil 
en  long  et  un  profil  en  travers. 

Toute  la  circonscription  de  la  wateringue,  287  hectares,  a  ete 
inondee  jusqu’a  la  cote  (+  3m.50\ 

La  direction  de  la  wateringue  fit  reparer  d’abord  la  diguette 
d’ete  qui  precede  la  grande  digue  et  qui  avait  beaucoup  souf- 
fert.  Ensuite,  elle  fit  construire  une  partie  nouvelle  de  digue 
capitale,  suivant  le  trace  et  les  profils  representes  aux  fig.  43, 
44  et  45  de  la  pi.  XVII. 

Le  cube  de  terre  mis  en  oeuvre  a  ete  approximativement  de 
3000  metres  cubes  et  la  depense  s’est  elevee  a  4000  francs 
environ. 

De  Texamen  du  profil  de  la  digue  rompue  il  resulta  que 
celle-ci  avait  ete  constitute  de  bonne  terre  argilo-sablonneuse. 
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BASSIN  DU  RUPEL. 

Rupee. 

Polder  occidental  de  Willebroeck.  (PI.  XVIII.)  —  Leseaux 
du  Rupel  ont  submerge  et  rompu  la  diguette  d’ete  du  scliorre 
«  De  Jonglie  »  et  ont  envalii  celui-ci,  tant  par  les  breches  que 
par  l’eclusette  d’irrigation  etablie  dans  la  diguette  et  ouverte 
en  ce  moment;  elles  ont  en  outre,  a  la  faveur  d’une  depression, 
passe  au-dessus  de  la  digue  de  mer,  emporte  celle-ci  sur  une 
longueur  de  32  metres  environ  et  fait  irruption  dans  le  polder 
occidental  de  Willebroeck,  qu’elles  ont  completement  mis  sous 
eau  L’inondation  s’est  etendue  jusqu’au  village  de  Willebroeck 
et  toute  la  circulation  a  ete  interrompue  sur  les  routes  de  Petit- 
Willebroeck  a  Willebroeck  et  de  Petit-Willebroeck  a  Ruys- 
broeck,  lesquelles  ont  ete  couvertes  d’un  metre  d’eau. 

La  direction  du  polder  a  pris  immediatement  les  mesures 
exigees  par  la  situation.  Des  le  lendemain  de  la  catastrophe, 
une  equipe  de  80  homines  se  mit  a  l’oeuvre,  sous  la  conduite 
du  sieur  J.  Bogaerts;  elle  ferma  l’eclusette,  repara  la  diguette 
d’ete,  puisconsolida  et  exliaussa  celle-ci  jusqu’alacote  (  +  7m.00) 
environ,  de  fagon  a  mettre  le  schorre  et  le  polder  a  l’abri  des 
eaux  du  Rupel.  En  meme  temps,  la  digue  separant  le  polder  du 
ruisseau  «  Zielbeek  »  fut  coupee,  afin  de  permettre  aux  eaux 
d’inondation  de  rentrer  dans  le  Rupel,  aussi  bien  par  l’ecluse 
de  decharge  de  ce  ruisseau  que  par  l’ecluse  d’evacuation  du 
polder.  Par  suite  du  faible  debouche  de  ces  ouvrages,  l’ecoule- 
ment  des  eaux  s’est  fait  avec  lenteur;  neanmoins,  le  chemin  de 
Petit-Willebroeck  a  Willebroeck  fut  libre  le  22  mars,  celui  de 
Petit-Willebroeck  a  Ruysbroeck  le  23  et  le  polder  fut  complete¬ 
ment  a  sec  le  4  avril. 

La  breche  dans  la  digue  de  mer  presentait  les  memes  carac- 
teres  generaux  qu’a  Cruybeke ;  le  sol,  en  certains  points,  etait 
affouille  jusqu’a  4m.90  de  profondeur,  commele  montre  leprofil 
represente  par  la  figure  47  de  la  planclie  XVIII. 

Les  travaux  de  refection  ont  comporte  la  mise  en  oeuvre  de 
90  tonnes  de  mattes  de  plomb,  dans  le  fond  de  la  fouille,  de 
1500  sacs  de  terre,  du  cote  du  polder,  et  de  3500  metres 
cubes  de  terres  fortes  prises  dans  le  schorre  «  De  Jonghe  »; 
entames  le  22  mars,  ils  etaient  termines  le  22  avril  et  avaient 
occasionne  une  depense  de  15000  francs,  en  chiffre  rond. 
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La  digue  enlevee,  composee  d’argile  sableuse  jusqu’a  la 
cote  (+  2m.50)  et  de  bonne  argile  entre  les  cotes  (+  2m.50)  et 
( —  0m.50),  reposait  sur  une  couclie  de  tourbe  de  3  metres 
d’epaisseur  environ;  les  arbres  de  liaute  tige,  plantes  de  part 
et  d’autre,  avaient  envoye  de  nombreuses  racines  dans  le 
remblai. 

Les  terrains  submerges  ont  ete  reconverts,  dans  la  zone  peu 
etendue  voisine  de  la  breclie,  de  terres  et  de  blocs  de  tourbe 
et,  en  dehors  de  cette  zone,  d’une  legere  couclie  de  vase  limo- 
neuse. 

Digues  sous  Terhaegen,  appartenant  aux  riverains.  —  Les 
eaux  ont  passe  au-dessus  des  digues,  qui  se  sont  rompues  en 
plusieurs  endroits.  Les  breches  avaient  de  2  a  15  metres  de 
longueur  et  de  1  a  2  metres  de  profondeur.  Les  reparations  ont 
ete  faites  immediatement  par  les  interesses. 

L’inondation  s’est  etendue  jusqu’au  dela  de  la  route  deBoom 
a  Bumpst. 

La  digue  etait  formee  d’argile  sableuse. 

Tin  peu  de  vase  s’etait  deposee  sur  les  terrains. 


Nethe  inferieure. 

Digues  appartenant  aux  riverains  —  Bes  eaux  ont  passe 
au-dessus  des  digues  sur  la  majeure  partie  de  la  longueur  de  la 
Nethe  et  ont  provoque  de  nombreuses  ruptures  en  aval  de 
Duffel;  on  en  comptait  sept  dans  la  digue  droifce,  immediate¬ 
ment  en  amont  du  confluent  de  cette  riviere  avec  la  Dyle ; 
trois  dans  la  digue  droite,  en  aval  du  pont-route  de  Waelliem; 
quatre  dans  la  digue  gauche,  en  amont  du  pont-rails  de  Wael- 
hem;  deux  dans  la  digue  droite  et  trois  dans  la  digue  gauche, 
en  aval  du  pont-rails  de  Duffel  et  deux  dans  la  digue  gauche, 
en  amont  du  meme  pont-rails.  Les  zones  inondees  compre- 
naient,  en  dehors  des  prairies,  les  parties  basses  du  village  de 
Rumpst,  une  section  du  chemin  de  Rumpst  aDuffel,  un  trongon 
de  la  cliaussee  de  Malines  a  Anvers,  les  installations  de  la 
societe  des  «.  Waterworks  »  d’ Anvers  et  une  bande  de  terrains 
cultives  et  batis,  situes  sur  la  rive  droite  entre  les  deux  ponts 
de  Waelliem.  Les  eaux  se  sont  retirees  au  bout  de  quelques 
jours. 
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Les  travaux  de  reparation  ont  ete  executes  d’urgence  par  les 
divers  interesses. 

Enjbre  Duffel  et  Lierre,  il  n’y  a  pas  eu  de  rupture  de  digue  ; 
les  eaux  n’ont  inonde  que  les  prairies,  en  se  deversant  soit 
au-dessus  des  digues  de  la  riviere,  soit  au-dessus  des  digues  des 
cours  d’eau  non  navigables  ni  flottables,  qui  sont  en  libre  com¬ 
munication  avec  elle. 

La  digue,  en  amont  du  confluent,  etait  formee  de  terre  rou- 
geatre,  a  base  d’oxyde  de  fer  et  contenait  de  nombreuses 
racines  d’arbres ;  les  autres  digues  etaient  constitutes  d’argile 
sableuse. 

Ces  depots  de  vase  formes  sur  les  terrains  etaient  insigni- 
fiants. 

Dyle  inferieure. 

Digues  appartenant  aux  riverains.  —  Les  eaux  ont  passe 
au-dessus  des  digues  en  beaucoup  d’endroits  et  ont  occasionne 
vingt-quatre  ruptures. 

La  plus  grande  avait  1 0  metres  de  longueur  et  3  metres  de 
profondeur.  L’inondation  arecouvert  tous  les  terrains  compris 
entre  la  riviere,  le  canal  de  Louvain  etleliameau  dit«  Bergske», 
trois  groupes  de  prairies  situes  en  amont  du  Yrouwenvliet, 
ainsi  que  les  parties  basses  des  agglomeres  du  Sennegat  et 
de  Battel. 

Les  depots  sur  les  terrains  inondes  ont  ete  insignifiants. 

Les  digues  etaient  formees  d’argile  sableuse  ou  de  sable 
argileux ;  certaines  d’ entre  elles  contenaient  des  racines 
d’arbres. 

Les  reparations  ont  ete  effectuees  d’urgence  par  les  divers 
interesses. 

Les  parties  basses  de  la  ville  de  Malines  ont  ete  inondees  et 
ont  souffert  assez  serieusement. 


CHAPITBE  IV. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Ruptures  de  digues.  —  Les  constatations  faites  au  droit  ou 
a  proximite  des  breches  permettent  de  dire  que  toutes  les  digues 
se  sont  rompues  en  des  points  ou  elles  n’etaient  pas  suffisam- 
ment  liautes,  soit  que  le  corps  de  la  digue  se  fut  tasse,  soit  que 
sa  plate-forme  se  fut  abaissee  a  la  suite  d’usure. 
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La  rupture  d’une  digue  submergee  s’opere  comme  suit 
l’eau  devale  le  long  du  talus  exterieur  en  acquerant  des 
vitesses  de  plus  en  plus  grandes;  elle  attaque  les  points  qui  ne 
presentent  pas  une  resistance  suffisante  et  produit,  soit  des 
erosions  du  talus,  soit  des  affouillements  au  pied  de  celui-ci ; 
ces  erosions  et  affouillements  s’aggravent  et  finalement  la 
digue  est  emportee,  ainsi  que  son  terrain  d’assiette.  Que  le 
processus  de  destruction  des  digues  a  ete  celui  qui  vient  d’etre 
decrit,  cela  resulte  a  l’evidence  de  la  forme  des  breches  se  pro- 
longeant  vers  la  campagne  et  de  la  situation  des  parties  de 
digue  entamees  settlement  par  les  eaux. 

En  ce  qui  concerne  ces  parties  de  digue,  il  y  a  lieu  de  re- 
marquer  qu’elles  avaient  tou jours  ete  attaquees  du  cote  exte¬ 
rieur  ;  on  y  a  constate  de  nombreuses  erosions,  d’importance 
variable,  se  repartissant  sur  toute  la  hauteur  du  talus  et  s’eten- 
dant  tantot  au  dela  de  la  Crete,  tantot  au  dela  du  pied  de  la 
digue.  Quelquefois  tout  le  talus  avait  disparu  et,  avec  lui, 
meme  une  partie  du  corps  de  la  digue. 

La  destruction  de  la  digue  continuant,  la  partie  superieure 
du  talus  interieur  de  celle-ci  etait  emportee  et  le  massif  con¬ 
serve  semblait  taille  en  sifflet;  d’autres  fois,  toute  la  digue 
etait  entrainee  et  meme  son  terrain  d’assiette  jusqu’a  une 
certaine  profondeur. 

Enfin,  dans  beaucoup  de  breches,  toute  la  digue  avait  ete 
emportee  et,  generalement,  le  schorre  qui  separait  son  pied  du 
fleuve  avait  ete  creuse  a  une  grande  profondeur  ;  ce  dernier 
affouillement  pouvait  avoir  ete  produit  par  les  eaux  sortant  du 
fleuve,  mais,  dans  bien  des  cas,  ce  sont  les  eaux  rentrant  en 
riviere,  a  maree  descendante,  qui  ont  provoque  la  destruction 
du  schorre  ou  contribue  largement  a  celle-ci. 

L’origine  de  toutes  les  ruptures  de  digue  doit  etre  ramenee 
aux  deversements ;  il  ne  peut  y  avoir  doute  qu’au  sujet  de  la 
breche  de  Castel.  Des  riverains  qui  ont  suivi  les  evenements 
et  qui  pretendent  avoir  vu  de  loin  la  rupture  de  digue  se  pro- 
duire,  assurent  qu’il  n’y  a  pas  eu  de  deversement  d’eau,  mais 
que  la  digue  a  ete  emportee  d’une  piece.  Lors  de  la  construc¬ 
tion  de  la  digue  de  contournement,  on  a  constate,  vers  maree 
haute,  de  legeres  filtrations  au  travers  de  l’ancienne  digue  en 
amont  de  la  breche  ;  cette  circonstance  nous  autorise  a  ad- 
mettre  ici  la  possibilite  d’une  cause  de  destruction  autre  que 
celle  du  deversement.  Dans  ce  cas,  la  rupture  pourrait  s’expli- 
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quer  de  la  maniere  suivante  :  la  digue  a  ete  impregnee  d’eau 
au  point  que  son  poids  et  les  frottements  interieurs  ont  diminue 
dans  des  proportions  telles  qu’elle  ne  presentait  plus  une 
resistance  transversale  suffisante  a  la  pression  de  l’eau  et 
qu’elle  a  cede.  Chez  nos  voisins  du  Nord,  dans  les  Pays-Bas, 
on  caracterise  des  ruptures  de  l’espece  par  l’expression 
dijk-  en  oeverval  (cliute  de  digue  et  de  rive). 

Depots  sur  les  terrains  inondes.  —  La  situation  des  champs 
d’inondation,  apres  assecliement,  etait  la  suivante  :  immedia- 
tement  au  dela  de  la  fosse  exterieure.  faisant  suite  a  la  breche, 
s’etalait  une  zone,  d’une  certaine  largeur,  couverte  de  sable 
sur  une  hauteur  assez  grande  mais  variable;  sur  la  partie  res- 
tante  du  champ  d’inondation  se  trouvait  une  couche  de  limon 
argileux  ou  vaseux,  de  faible  epaisseur ;  parfois  des  blocs  de 
tourbe  gisaient  epars  dans  le  polder. 

II  est  utile  de  rechercher  l’origine  de  ces  depots. 

En  ce  qui  concerne  les  sables,  ils  ne  pouvaient  provenir  ni 
du  fleuve  ni  de  ses  affluents,  pour  le  motif  que  les  couches  supe- 
rieures  de  leurs  eaux  ne  cliarrient  pas  de  sable ;  on  en  a  la 
preuve  dans  la  constitution  des  parties  de  scliorre  comprises 
eutre  les  niveaux  de  maree  basse  et  de  maree  haute,  deposees 
par  les  couches  superieures  de  l’eau  de  l’Escaut.  Ces  terrains, 
en  effet,  ne  contiennent  pas  de  sable  et  sont  formes  exclusive- 
ment  d’argile  fort  grasse,  plus  ou  moins  vaseuse.  La  formation 
des  depots  de  sable  dans  le  champ  d’inondation  ne  pent  s’ex- 
pliquer  que  d’une  maniere,  savoir  :  les  digues  et  leurs  terrains 
d’assiette  sont  constitues  par  de  l’argile  et  du  sable,  melanges 
a  des  doses  variables.  Emportees  par  les  eaux  qui  ont  traverse 
les  breches,  les  matieres  formant  ce  melange  se  sont  separees 
et  le  sable  s’est  depose  des  que  la  vitesse  des  courants  fut  suffi- 
samment  reduite.  Quant  a  l’argile,  elle  a  ete  transportee  plus 
loin,  pour  s’arreter  lorsque  ces  vitessesetaient  devenues  encore 
plus  faibles.  Dans  l’appreciation  de  l’intensite  des  courants 
dans  la  campagne,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  par  suite 
des  oscillations  de  flottaison  de  la  riviere,  dues  au  jeu  de  la 
maree,  l’eau  entre  et  sort  successivement  par  les  breches.  Ces 
renversements  de  courants  se  repercutent  dans  le  polder ;  au 
moment  ou  ils  se  produisent,  les  vitesses  deviennent  tres 
faibles,  memes  nulles,  et  les  matieres  fines  qui  se  trouvaient 
en  suspension  dans  l’eau  et  a  sa  sortie  de  la  riviere  se  deposent 
a  leur  tour  en  une  couche  de  limon  vaseux. 
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Quant  aux  blocs  de  tourbe,  ils  ont  ete  enleves  a  la  digue  ou 
a  son  terrain  d’assiette,  puis  deposes  dans  le  champ  d’inon- 
dation,  des  que  les  courants  n’eurent  plus  la  force  de  les  trans¬ 
porter. 

Reclamations  des  polders  et  des  wateringues.  —  Les  rive¬ 
rains  ne  laissent  ecliapper  aucune  occasion  pour  imputer  la 
responsabilite  des  ruptures  de  digues  a  l’Etat,  en  les  attri- 
buant  a  des  causes  qui  seraient  son  fait,  notamment  aux  degats 
occasionnes  au  pied  des  digues  par  la  navigation  avapeur.  Or, 
devant  chacune  des  breches  qui  se  sont  produites  le  12  mars 
se  trouvait  un  scliorre  de  largeur  telle  que  les  vagues  dues  au 
passage  des  bateaux  a  vapeur  ne  pouvaient  atteindre  le  pied 
des  digues ;  ce  n’est  done  pas  cette  navigation  qui  a  ete  cause 
des  accidents  qui  nous  occupent. 

Les  riverains  de  l’Escaut  pretendent  encore  que  les  travaux 
d’amelioration  executes  a  cette  riviere,  etconsistant  notamment 
en  coupures  et  redressements,  ont  eu  pour  effet  de  relever  le 
niveau  des  marees  hautes  et  d’augmenter  ainsi  1’impetuosite 
des  marees.  Xousallons  examiner  ce  grief. 

Toutes  les  coupures  onteteexecutees  en  amont  de  Termonde, 
sauf  une,  celle  de  Dry  Goten,  dont  il  sera  question  plus  loin; 
elles  ont  ete  faites  de  1880  a  1890,  a  l’exception  de  celle  de 
Paardeweide,  sous  Wichelen,  qui  date  de  1893.  Sur  la  plan- 
che  XIX  se  trouvent  reproduits  les  lieux  geometriques  des 
marees  hautes  moyennes  et  des  marees  basses  moyennes, 
observees  a  l’Escaut  pendant  deux  periodes  decennales;  la  pre¬ 
miere,  de  1871  a  1880,  precede  immediatement  l’execution  des 
redressements;  la  seconde,  1891  a  1900,  la  suit.  De  la  compa- 
raison  de  ces  courbes  il  resulte  que,  sauf  un  relevement  dans 
le  lieu  geometrique  des  marees  hautes  entre  Anvers  et  He- 
mixem,  les  conditions  de  developpement  de  la  maree  dans 
l’Escaut  en  aval  du  Rupel,  ne  se  sont  guere  modifiees.  En 
amont  du  Rupel,  il  en  est  autrement ;  on  y  constate  un  abaisse- 
ment  assez  sensible  du  lieu  geometrique  des  marees  hautes  — 
sauf  a  Wetteren,  ou  il  s’est  releve  de  0m,05  —  et  un  abaisse- 
ment  encore  bien  mieux  marque  du  lieu  geometrique  des 
marees  basses  ;  ce  dernier  indique  que  l’assechement  des  ter¬ 
rains  riverains  se  pratique  dans  de  meilleures  conditions  que 
jadis.  La  situation  des  proprietes  riveraines  de  l’Escaut  a  done 
ete  amelioree  et  non  empiree,  par  l’execution  des  travaux 
d’amelioration  a  l’Escaut. 


Dans  les  temps  recents,  une  seule  coupure  a  ete  executee  a 
l’Escaut,  celle  de  Dry  Goten,  immediatement  en  amont  de 
l’embouchure  de  la  Durme;  il  n’en  est  resulte  qu’un  raccourcis- 
sement  du  fleuve  d’environ  50  metres  seulement,  done  pas  de 
nature  apouvoir  exercer  une  influence  quel  que  peu  marquante 
sur  le  regime  du  fleuve ;  ces  travaux  ont  eu  principalement 
pour  but  la  regularisation  des  courants  fort  violents  existant 
dans  cette  section  de  riviere  et  fort  nuisibles  a  la  navigation 
et  aux  proprietes  riveraines.  La  situation  nouvelle  satisfait 
tout  le  monde,  e’est-a-dire  que  le  resultat  vise  a  ete  parfaite- 
ment  atteint. 

De  ce  qui  precede,  il  faut  done  conclure  que  les  plaintes  des 
habitants  de  la  vallee,  du  chef  de  ces  travaux,  ne  sontabsolu- 
ment  pas  fondees. 


Aout  1907. 


